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REFLEXIONS

D'UNE AME

PENITENTE.

Pour tous les jours de l'Année.

SEPTIE ME PARTIE.

Pour les 31 Jours du Mois

dejuillet.

SEPTIE' ME MAXIME.

Rendezvous un modele d'humilité.

PREMIERE LECON.

Riendeplus rare qu'une vraie by-

milité.

PREMIER VERSET.

ES longues oraifons, les fre

quentes lectures , les œuvres

exterieures de charitéde font

alltz communement mais qu'il cft
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rare de vivre dans une humilité fin-

cere !

SECOND VERSET. "

Rien n'eſt plus neceſſaire pour pare

venir à cette vertu , que d'entrer dans

efonds de nos miferes , d'en gemir,

de s'en confondre , & de recourir au

Pere des humbles.

III.

›

On ne peut point exceder dans la

mauvaiſe opinion qu'on a de foi

pourvûque l'on conferve une grande

confianceen labonté de Dieu.

IV.

Onne peut pas non plus trop s'ap-

puier fur cette divine bonté, quand

on eft perfuadé du preffant befoin que

l'ona d'en être lecourû.

V.

Pour être humble il ne fuffit pas de

s'humilier aux yeux du Seigneur , &

auxfiens propres ;il faut auifi s'ab-

bailler au deffous de ſes ſemblables.
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VI.

Le fentiment qu'on a de fon neant

ne manque jamais de le produire au

dehors.

VII.

On oublie la diftinction qu'on a

dans le monde.

VIII.

On voudroit creufer jufqu'au cen

tre de la terre pour s'y cacher.

IX

Aujugement dernier rien n'élevera

plus les humbles , que l'ardeur qu'ils

auront eû d'adorer , d'aimer , & d'imi-

terunDieu humilié.

X.

Vivons d'une maniere que nôtre

vie foit approuvée de Dieu.

X I.

Comptonspour rien l'approbation-

des hommes.

Aiij
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XII.

Leurs louanges empoisonnent , &

laillent toûjours de mauvais reftes .

XIII.

Leurscenfures purifient , elles s'éf

facent enfuite , & s'oublient.

XIV.

Nous ne fommes quelque chofe de-

vant le Seigneur qu'à proportion de

ce que nous ne fommes rien à nos

yeux.

XV.

Queneperd-onpas auprés de vous,

mon Dieu, lors que rempli de foy on

veut trop s'élever parmi les hommes !

XVI.

Souvent l'orgueil emprunte les de-

hors de l'humilité , & nous nous mon-

1

trons rarement tels que nous fom-

mes.

Il feroit aifé de s'humilier , i l'on:

XVII.
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jettoit ferieufement lesyeuxfurfoy.

XVIII.

}

Combien roulons nous dans notre

efprit de penſées baffes , & extrava-

gantes !

XIX.

Combien un defir d'ambition , où

de vengeance fait il naître de ces for-

tes de pensées !

X X;

Bien des hommes qu'on revere

commefages pafferoient pour fous , fi

l'on voioit tout ce qu'ils penfent.

ΧΧΙ.

C'est l'humilité qui faitles vrats fa-

ges ,& qui attire les graces du Ciel.

21st 20 XXII.

N'est-ce point aux humbles que

Dieu diftribue fes plus infignes fa-

vours?

A liij
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XXIII.

C'eſteux qu'il emploie pour les plus

grands defleins .

XXI V.

C'eſt à eux qu'il confie le foin de

fa gloire.

XXV.

L'Evangile n'ouvre la porte du Ciel

qu'à ceux qui auront vécûdans une

humilitéprofonde.

XXVI.

Cette méme vertu qui nous éleve

au Ciel , eft le foutien de notre paix

avec le prochain.

XXVII.

Qu'eft ce qui trouble plus nôtre

union avecnos freres ' c'eft le mepris

qu'ils ont pour nous , ou que nous

avons pour eux.

XXVIII,

C'est le refus qu'ils nous font , ou.
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que nous leurs faifons de rang & de

l'eftime que nous croions , ou qu'ils

croient meriter.

XXIX.

Une perfonnehumble ne fe flattant

d'aucun merite , n'ambitionne aucun

rang , aucune diſtirction , aucune

marque d'eftime ; & en accorde à un

chacun.

XXX.

N'exigeant rien , & accordant tout,

n'eft- onpoint àl'abri de ces facheu-

fes allarmes quitroublent la paix par-

miles fuperbes ?
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Rendez vousun modele d'humilité.

SECONDE LECON.

Motifs d'humilité.

PREMIER VERSET.

I Gnorance,obfcurisé ,
nuages

tenebres , égaremens dans l'efprit:

corruption, foibleffe , malignité dans

le cœur c'eft le partage de l'homme

combien de fujets de s'abbaiffer..

SECOND VERSET.

En Dieu rien que de fouveraine-

ment parfait ; adorons le ,& humi:

lions nous ..

III.

Uneameattentive furfoypour voir,

& fentir les miferes , fait de grands :

progrez dans la vertu d'humilité.

IV.

Par tout elle les avoue, par tout el--partout

le en gemit.



d'une AmePenivence. 14

V.

Dieupar une grace finguliere lui de-

robe la vuede fes bonnes qualiés , &

fait qu'elle fe regarde commeinutile

à lagloiredefon maître.

VI.

Seigneur s'écrie cette ame , vous

connoillez avec quelle honte je de-

couvre ce quife paffe enmoy.

VII.

Je reconnois qu'il n'y a que vanité

dans mes paroles , que parelle dans

mes œuvres , que diffipation dans mes

exercices.

VIII.

Il n'y a que langueur dans mes prie-

res ,que curiofité dans mes lectures ,

que temerité dans mes entreprises.

IX.

Un rien m'entraine comme un cap

tif,& memet à la chaifne.

A vj



12 Reflexions

X.

Une bagatelle prend dans mon

cœur la place que vousy devez te

nir.

XI

Je lui donne une preference fecre-

te , je l'écoute , & je vous quitte

pour lafuivre.

XII.

Faites celler enmoy toutes ces mi-

feres , mon Dieu , ou donnez moi la

force d'y refifter.

XIII.

Jettez lesyeux de vôtre mifericor-

de furmoi, fecourez moi.

XIV..

Oubliez pour toûjours mes égare-

mens , mesfoiblefles ,& mes pechés..

X.V.

Dans l'autre viel'humilité pláce les

humbles au deflus des fuperbes fous
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vent en celleci les fuperbes font pla-

cés au deffus des humbles.

XVI.

L'humble eft toûjours prét à tout

ceder , l'orgueilleux à tout difputer.

XVII.

Cetteame penetrée de fonneant fe

laiffe vaincre par ceux qui prennent

au deflus d'elle quelque avantage

dans les chofes temporelles qu'elle

meprife.

XVIII

Uniquement occuppée des biens

éternels , elle s'efforce deles meriter.

XIX..

Combien voit- on de faux humbles

qui fe blament pour être loüés.

XX.

S'ils rejettent les louanges qu'ón

leurs donne , c'est pour être loüez.

deux fois.
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XXI.

Les louanges font beaucoup plus

dangereufesque les injures.

XXII.

Ne faut- il point plus de vertu pour

fe parer de l'impreffion maligne d'un

éloge , que pour ne point fuccomber

àune calomnie ?

XXIII.

De quels excez n'eft point capable

unhommeennivré des faufles loüan-

gesqu'on lui donne ?

XXIV.

Soions plus ardens à louer le Sei-

gneur , & nous ferons plus retenus

dans les éloges que nous nous don-

nons les uns aux autres.

XXV.

Rien ne doit mieux nous faire com-

prendre les bornes de notre efprit ,

que d'approuver aujourd'hui ce que

nous condamnions hier.
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XXV I.

Chacun faitgloire de dire du bien

de fon cœur ; par vanité on n'ofe en

dire de fon efprit.

XXVII.

Par le Baptéme , & la Penitence

nousdevenons innocens : mais nous

ne cellons point d'êtreremplis de mi-

feres.

XXVIII.

Le peché nous quitte , mais la con-

cupifcencenous demeure ;

X XIX.

Quoique nous ne foyons plus cri-

minels, nous ne laiffons point d'être

dereglés.

XXX.

Ne confervons nous pas un mal.

heureux panchant qui nous porte au

mal, & qui nous éloigne de la vete

tube
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Rendez vous un modele d humilité

TROISIEME LECON.

Autres motifs d'humilité.

PREMIER VERSET.

E cœur de l'homme eft cortom

pu , fes actions font dereglées,,

fon entendement prend à tout mo

ment l'erreur pour la verité.

SECOND VERSET.

Savolonté rebelle ne peut fe fou-

mettre à celle de Dieu..

les

III.

Sa memoirelaifle aiſement écouler

preceptes de la loy , & n'oublie

quedifficilement une injure reçûë.

IV.

Les affections de ce cœur gâté ram→

pent fur la terre , au lieu de fe toure

ner vers le Ciel.
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X..

Elles courent aprés des objets fenfr

bles , au lieu de s'attacher à des biens

celeftes.

VI

Elles font leurs efforts pour parve

nir à de vains honneurs, au lieu de

rechercher la vraie gloire.

VII.

.

Rempli d'une infinité d'autres de-

fauts , il s'enfle d'orgueil; quel aveu

glement !

VIII.

Si l'orgueilleux confideroit que le

dernier des hommes vit comme lui ,

que fes cendres feront bien- tôt me-

lées avec celles de cet homme qu'il

meprife , & que rien ne poura les dif-

tinguer nourriroit- il ces hautes idées

qu'ila de lui même

IX.

La mort égallera tout ; &peut-être
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élevera t'elle le ferviteur au dellus du

maître.

X.

Le pouvoir d'un Roy ne paroit ja

mais plus redoutable que lors qu'a-

prés avoir tiré de la lie un de fes fu-

jets pour l'élever aux premieres di-

gnités , il le fait rentrer dans fon pre-

mier état.

XI.
ravida

La colere de Dieu le fait fentir de

même à l'orgueilleux , lors qu'aprés

l'avoir fait fortir du fein de la terre;

& lui avoir accordé des graces dont

il abufe; il lui crie , tu nés que cen-

dre , & que pouffiere ; tu retourne-

rasen cendre, & en pouffiere.

XII.

Etes vous remplis de vous même,

s'écrie Saint Bernard , reflechiffez fur

le poids onereux de vôtre corps qui

enbien des chofes vous abbaiffe à la

condition des bêtes.
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:

XIII.

Reflechiffez fur les revoltes de ee

méme corps contre l'efprit ; &fur les

égaremens de ce même efprit , qu'à

peine pouvez vous fixer un moment

àdebonnes chofes oben zuig aroun

XIV.

Reflechiffez fur la contrarieté des

mouvemens de votre cœur agité de

mille defirs fouvent oppofés , & prefs

quetoûjours injuftes.

XV.

} 6

Reflechiffez fur le lieu de votre de

meure qu'on peut regarder comme un

exil , méme comme une prifon , par

raport à l'étendue , & à la beauté de

nôtrepatrie celefte.

XVI.

Reflechiffez fur le combats fre-

quens que vous avez à foutenir non

feulement contre vous même ; mais

auffi contre le monde, & le demon..
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X VI I.

Reflechillez fur les paroles que

Dieu emploie pour vous reprefenter

vôtre neant ; eu vous comparant à un

grain de cendre , & de pouffere.

XVIII.

De tous les vices celui dont ileſt

plus difficile de nous guerir , c'eft

Forgüeil.

XIX.

Labouc de notre naiffance , les in-

firmitésde nôtre berceau , la corrup

tionde nôtre fepulchre , les affujettil-

femens où nous fommes reduits tout

celane peut nous humilier.

XX.

Nous fommes mortels, inconftans

V

emportés ; nous ne laillons pas
d'être

remplis de nous mêmes.

Nous fommes honteufement affu

XXI.
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jettis aux befoins du boire , du man-

ger, & du dormir : & nous nous en-

Hlons d'orgueil.

XXI I.

Nous nous diffimulons de fi gran-

des foibleffes , elles ne laillent pas de

fe faire fentir.

XXIII.

Peut-on les éprouver , Seigneur , &

nepointle penetrer defon neant ?

XXIV.

Le fommeil nous ôte l'ufage de la

railon , & nous reduît à la condition

des enfans.

XXV.

Il arrete les deffeins des monar-

ques, il interrompt l'étude des Phi-

lofophes , & nous rend tous égaux.

XXVI.

Quel avantage a le Prince fur fes

fujets , & le riche fur les pauvres :

quand ilsfont furpris du ſommeil ›
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XXVII. 1

Ladifette ,& l'abondance ne met-

tent plus dedifference entre eux.

XXVIII.

Si le lit de riche eft meilleur que ce-

lui de l'indigent : fon repos n'eft peut

être pas fi doux.

XXIX.

C'eftfairebienpeu de cas dela rai-

fon, quede la perdre fi fouvent , & fi

long tems par lefommeil.

XXX.

C'eft être bien d'intelligence avec

la mort , que de tantaimerfonimage ,

& de fe jetter avec tant d'emprefle-

ment entre les bras de ce qui la re-

prefente : & c'eft bien peu penfer à

fon falut , que d'en perdre tant de fois

le fouvenir.
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Rendez vousunmodele d'humilité

QUATRIE ME LECON.

Troifiéme forte de motifs d'humilité

tirés dupeché originel,

PREMIER VERSET.

AⓇ

Umoment qu'Adam qut peché

fes lumieres l'abandonnerent ,

& l'amourpropre prit la place de l'a:

mour qu'il avoit pour le Seigneur.

SECOND VERSET.

Son corps fe revolta contre fon

ame, & ces deux parties de luimê-

mequi vivoient dansune paix profon-

defe declarerent une guerre immor-

telle,

III.

Les bêtes ne fui obeirent plus,&

devinrent farouches.

IV.

Pour enapprivoiser quelquesunes
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ilfallutufer de violence , ou d'arti-

fice.

V.

Les paffions qui étoient fujettes à

la railon mepriferent leur fouveraine.

V I.

Les élemens le mutinerent , & rom-

pirent la bonnne intelligence qu'ils

avoientjuré en nôtre faveur.

VII.

Les faifons fe dereglerent , les

cieuxmêmes altererent leurs influen-

ces ,& laterre devint fterile.

VIII.

La pofterité de cet infortuné Pere

reflent toutes les funeftes fuites de

fon peché.

IX.

Parmi les defordres que fa defo-

beillance a atttirés fur nous , rien ne

doit plus nous affliger que la revolte

denos paffions.

X.
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X.

Nous nousdeffendons des bétes fa-

reuchesparla force.

X I.

Nous nous garantiffons de l'injure

des failons par les habits , & les mai-

fons.

XII.

Nous furmontons lafterilité dela

terre par le travail.

XIII.

Quel remedetrouvonsnous aux de-

reglemens de nos cœurs , l'amour

propre n'endemeure- til point le maî-

tre: & n'avons nous point toûjours à

combatre contre cet ennemi de notre

falut?

XIV.

Adam aveuglé par cet enfant de fon

peché crût qu'il trouveroit en lui-

méme ce qu'il avoit perdû en Dieu:

revenu de fon erreur , il implora le fe-

cours du Ciel.

B
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XV.

La punition de fon crime n'a point

laiffée de fe repandrecommeunecon-

tagion.

XVI.

Dans tous les états les enfans ne

jouiflent- ils point du fruit des tra-

vaux de leurs Perest ne participent-

ils point à la gloire de leurs actions ?

pourquoi ne porteroient- ils pas de

méme lapeine , & l'infamie de leurs

offenfes

XVII.

Dieu ayant creé Adam pour étre

nôtre chef lui avoit donné la grace

pour nous : il a voulu auffi que fon

crimefut lecrime de tous les enfans.

XVIII.

Tous les hommes étant renfermés

en ce premier Pere , leurs volontés

étoient unies à la fienne: par là ceux

quivivoient en lui fontdevenus cOLL-

pables avec lui.
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XIX.

Son injusticefe repand comme fon

innocence leferoit repandüe &nous

contractons fon peché fans y avoir

confenti.

XX.

L'ame qui eft unie au corps en re-

çoit lamort en même tems qu'elle lui

donne la vie.

XXI.

Elle n'eft pas plus-tôt la compagne,

qu'elle devient criminelle ; les plus

puresliqueurs ne fe gâtent -elles point

au moment qu'on les verfe dans des

vafes mal propres ?

XXII.

Nous contractons par nôtre naif-

fance le peché qu'Adam acommis par

fa volonté.

XXIII.

Il pouvoit ne point defobrir , nous

Bij
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ne pouvons point nous parer des

peines de fa detobeillance .

XXIV.

Avantque d'avoir l'ufage dela rai-

fon nous fommes efclaves ; & avant;

que d'avoir connûDieu nous l'avons

offenfé .

XXV.

Lacorruption de nôtre nature eft fi

univerfelle , qu'il n'y a rien en nous

quineferevolte contre la loy deDieus

& le peché nous a tellement dereglé

que toutes nos inclinations font per-

verties.

XXVI.

Quoi que nous gemiffions foûs le

poids de nos fers , à peine defirons

nous nôtre liberté ; quelque fois mê-

me nous apprehendons d'en être de-

chargés ;& nôtre prifon toute peni-

ble qu'elle eft nous plait.

XXVII

Atous ces maux nous fommes aveu-

gles , & infenfibles voions nous les
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miferesqui nous environnent , & qui

nousmenacent?

XXVIII."

Nous fommes chargés de plaies , &

nous nefentons point nos bfeffures.

XXIX.

Le peché nous agrée malgré fes lai

deurs ; & la vertu nous effraie mal-

gré les charmes.

XXX.

Nous faisons le mal avec plaifir , &

nous ne faifons le bien qu'avec peine.

B iij
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Pendezvous un modele d'humilité

CINQUIE ME LECON.

Quatriémeforte de motifs d'humilité

tirés dumêmepeché.

PREMIER VERSET.

A

Utant dedereglemens quenous

connoiffons en nous , & qui

nous font gemir font autant d'ima-

ges de notrepeché .

SECOND VERSET.

Nôtre crime eft une defobeiffance

de nôtre ame à Dieu , & nôtre fup-

plice eftunerebellion de nos paffions

a nôtre ame.

III.

Nôtre corpsayant pris exemple fur

la rebellion de fa fouveraine , s'eft dif-

penfé de lui obeir; & cet efclave s'eft

rendu maître de la partie fuperieure

qui lui commandoit.

F
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IV.

L'efprit , & les fens auront toûjours

quelques differens à demêler; les paf-

fions , & la raifon ne feront jamais en

bonne intelligence ; à tout moment

on voit entreelles quelque image de

la guerre leur mefintelligence dure.

rajufqu'à la mort.

V.

Nous appartenons à deux maîtres

qui ne s'aintent point.

VI.

Nousfommes les membres de deux

chefs oppofés.

VII.

Nous fommes enfans de deux Peres

qui font toûjours en guerre.

VIII.

Selon le corps nous appartenons à

Adam , & nous portons en nous les

triftes effets de fa rebellion.

Bilij
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IX.

Selonl'ame nous appartenons à Je-

fus Chrift , & nous agiflons par fes

mouvemens finousfommesanimés de

fa grace.

X: JOY LO

191

Defirons avec l'Apotre que la mort

nous ravifle ce qu'Adam nous a don❤

né, afin que Jelus-Chrift feul regne:

en nous.

XI.
is apuk

Quoi que fujets à l'empire de la

grace , nous ne ferons delivrés de la

fervitudedu peché , qu'aprés que nó-

tre corps mortel fera reduit en cen

dre.

XII.

Quelques lumieres quenotre raifon

repande dans nôtre ame elles ne

fçauroient nous redreffer.

›

Il faut que le remede à fon mal

XIII
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vienne du Ciel , & que la même main

qui avoit unie la grace à la nature re-

pare la feparation qu'ena faite le

ché.

XIV.

pe

Ce malheureux peché eft lafource

detous nos dereglemens.

A'moins que

XV.

le fecours de notre li-

berateur ne nous foutienne , nous

cbeillons à tous nos mauvais pan-

chants:

XVI.

Le Pere qui nous a caufé nos maux”

n'eft devenu esclave du peché , que

pouravoir trop aimé fa liberté.

XVII.

Il ne s'eftprecipité dans une mal-

heureufe fervitude , que pour avoir

defiré l'independance.

XVIII.

Tous ceux qui fe revoltent ne trou-

¡B
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vent- ils point toûjours leur perte

dans leur rebellion & ne decholent-

ils point de leur legitime grandeur

pouren avoirdefiré d'injuftes

XIX.

L'orgueil fut ton crime , infortuné

Pere , l'humiliatiou tonfupplice ; l'in-

dependance fut ton defir ,& la fervi

tude ta peine.

XX.

Tu perdis ton commandement fur

les créatures ,en perdant la foumif、

fion que tu devois à ton Créateur.

XXI.

Tu n'eprouvas de revoltes dans ton

état , non plus qu'en toy que pour

tê re revolté contreton fouverain .

XXII.

Le malheur de tes enfans te repro-

che ta qualité de Pere.

i
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XXIII.

Ils ne vivent foûs l'empire de

leur orgueil , que parce quetu fusfu-

perbe.

XXIV.

Ils ne gemillentfous leurs fers , qua

parce quetu ne pûs vivre foûs lesloix

du tout Puillant.

XXV.

Tes malheureux enfans n'ont l'ufa-

gede la liberté que long-tems aprés

feur naiffance.

XXVI.

Quand l'âge eft venu à un degré de

les faire jouir de cette perfection , il

s'éleve des ennemis qui les mettent

dans les fers.

XXVII.

Les paffions font des maîtrelles im-

perieufes qui les dominent.

Bvj
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XXVIII.

Ils brifent quelque fois leurs chaif

nes , mais auffi - tôt ils s'en font de

nouvelles..

XXIX.

Nousne faifons point d'actions fö--

Ifdement vertueufes que parlefecours

de notre liberateur ; & nous n'evi

tons uncrime que par unautre.

XXX.

"

Sans ce fecours nous nenous deffen-

dons de l'intemperance que par la va--

nités & nous ne fommes chaftes que

parce que nous fommes orgueilleux ..
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Rendez vous unmodele d'humilitéi

SIXIE'ME LECON.

L'horreur qu'on ades humiliations ,

eft un grandfujet des'bumilier.

PREMIER VERSET.

R

Ten n'eft plus contraire à nôtre

panchant que les humiliations ,

&riennedoit plus nous humilier , que.

l'horreurque nous en avons.

SECOND VERSET.

Dans ce peû de conformité de nos

fentimens à ceux de Jefus- Chtift ,

connoillons le peû de reſſemblance ·

que nous en avons avec ce divin mo

dele , & humilions nous.

III.

N'étantrien, & n'aiant rien de nôtre

propre fonds , pourquoi avoir tant

d'horreurpour ce qui nous abbaille ,
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& pourquoi tant prefumer de nous

mêmes?

IV.

Pourquoine pas rabattre par des fen

timens humbles lafumée de l'encens

qu'on nous brûle fi fouvent fans que

nous l'ayons merité.

V.

Pourquoi tant nous prevaloir dé

bontés duSeigneur ;nous les recevons

de fa bonté , ne peut-il point nous les

ôter ?

V I.

Quelle ingratitude de s'attribuer

ce qui vient de Dieu ,& d'oublier fes

divines faveurs !

VII.

Point d'autorité qui ne vienne du

tres haut ; n'eft-il pas la fource de tou-

te puillance ?
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VIII.

N'eft ce point par lui que les Roys

regnent , & font des loix?

I.X

LeSeigneur ne vous éleve fur la terre,

grands du fiecle , que pour vous don-

ner lieu d'emploier les prerogatives

de vôtreranga vous élever au Ciel.

X.

C'eftà cette fouveraine felicité que

vous devez rapporter toutes vos pen-

fées, tous vos defirs, & toutes vos œur

vres.

XI.

Qu'eft ce que la gloire mondaine

qu'onrecherche avec tant d'ardeur?

XII.

C'estune fanfle lueur qui nous trom-

pe; c'eft une fumée qui fe repand , &

quiauffi tôt fe diffipe.
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XIII.

Aquel prix l'ambitieux n'achepte

t'll point l'élevation où il parvient , &-

l'honneur qu'on lui rend?

XIV.

Combien d'affiduités , de baffeffes

& de complaifances ferviles n'a-t'il

point pour mille gens qu'il meprife

XAV.

De combiende depits , de chagrins

& de defefpoirs fecrets n'eft-il point

agité pour peû qu'on le traverse !

XVI.

L'ambition n'a point de limites ;

chacunfe fait à la phantaifie un degré

d'elevation chimerique,

XVII.

Atout moment nous montons enef

prit à ce degré de fortune imaginaire ,

ne pouvant point y montrer en effet...

-
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XVIII.

C'eften cela que nous fommies in

genieux à nous tourmenter , en por-

tant nos vûës au de là de nôtre
pou-

voir.

XIX.

Ceftune rare vertu de ne pas fçavoir

qu'on eft grand , quand on fait de

grandes choles.

XX.

Qu'on voitpeû d'heros qui fe ren-

dent petits à leurs yeux , lors qu'ils

font reverés d'unchacun !

XXI.

C'eft prefque toûjours la naiflance,

la faveur, & l'argent qui nous éle-

vent, & rarement lemerite..

XXII

Ces gens élevés fi peû dignes de

Pêtrene le font jamais à leurgré..
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XXIII.

Moins ils ontde quoi s'attirer nos

refpects , plus ils ont d'empreflement

à les exiger.

XXIV.

Leur attention eft de nous faire ref

fentir le poids de nôtre dependance.

XXV.

Ilsnous regardent comme des victi-

mes qui doivent être immolées à leur

orgüeil .

XXVI.

La vanité enfle leurs cœurs : grands

àleurs yeux , ils nous abaiflent à leurs

pieds.

XXVII.

Ils ne fouhaitent l'approbation des

autresquepour s'affermir dans lahau-

te idée qu'ils ont d'euxmêmes.

XXVIII.

Parmi les fuperbes même rien n'eft
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plus odieux qu'une fortune qui de-

vient fiere à mesure qu'elle s'éleve.

XXIX.

Il ne faut pasmoins d'humilité pour

foutenir lahaute fortune , que de for-

ce pour foutenir la mauvaiſe.

XXX.

L'aveuglement des ambitieux va

quelque fois jufqu'à mieux aimer ſe

perdre avec les grands, que de fe fau-

ver avecles fimples.
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Rendez vous un modele d'humilité.

SEPTIE ME LECON.

Jefus Chrift eft humble tout Diew

l'homme eft fuperbequil eft

malgréles miferes.

PREMIER VERSET.

Otre orgüeil eft fi grand que

Notreorgüell

la

connoiffance que nous avons de

nos foibleffes , n'eſt pas capable de

nous humilier.

SECOND VERSET.

Jefus-Chrift eftfi humble que la vûë

de ſes grandeurs ne peut l'empecher

de s'abbaiffer.

III.

Seigneur que je vous connoiffe , &

que jeme connoille : je vous adore-

rai, & je m'humilirai.

Si nous fommes d'un état de vie

IV.
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dependante , & aufervice des autres

que nôtre joye foit d'imiter Jefus-

Chrift abbaillé auxpieds defes Apô-

tres.

V.

Si nousfommes d'unétat fuperieur,

& que nous commandions , crai-

gnons : à moins que nous ne contre-

balancions les prerogatives de cet état

par une humilité profonde.

VI.

Aprés les exemples que Jefus - Chrift

nous adonnés, eft- il rien de fi humi-

liant , & de fi penible dans l'Evangi

le , dont nous puiffions nous excufer ?

VII.

Pouvons nous refufer au Seigneur

ce qu'il demande de nous pour fa gloi-

re:aprés ce qu'il a faitpour notrefa

Aut.

VIII.

Il eft aflez commundefe faire hon

neurde la pieté de ceux avec qui on
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aliaiſon : mais il eft rare qu'on enfui -

we les traces.

IX.

D'autres ne paroillent occuppés que

de l'élevation de leurs familles , &

s'enflent d'orgueil.

X.

Bien loin de vouloir participer aux

honneurs de fes proches , on ne doit

penfer à euxquepour le Ciel.

XI.

Ce ne font pas toûjours les digni-

tés , & la naillance mais les vertus qui

rendent les hommes confiderables.

XII.

Combienn'a- t'onpas vûde monar-

ques qui pour n'avoir pas fçû joindre

la fainteté à la grandeur , font dans

l'oubly: pendant qu'on revere des la-

boureurs , & des bergers qui ont re-

levé
par unefainte vie la ballelle de

leur extraction ?
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XIII.

Uneperfonne humble , & pacifique

eft d'une plus grande utilité , qu'un

fçavant pleinde lui même.

XIV.

Ne prefere-t'on pas toûjours un

chrétien qui a beaucoup d'humilité,

& peu de fcience : à celui qui a un

grandfonds de ſcience , & peu d'hu-

milité.

X V

Apprenez demoy , dit Jefus Chrift,

que jefuis doux, & humble de cœur :

& vous trouverez le repos de vos

ames.

XVI.

Toute la vie dece divin modele n'a

t'elle point été un exemple continuel

deces rares vertus.

XVII.

Il eft né pauvre dans une étable , il

a été circoncis comme un pecheur :&
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en plufieurs rencontres il a pris la fui-

te comme foible..

XVIII.

Il a mené pendant trente ans une

vie obfcure dans une boutique , il a

été foumis à Jofeph , & à Marie : il

a écouté d'eux avec docilité ce qu'il

n'avoit pas besoin d'apprendre : &

s'eft fait baptifer parmi lepeuple.

XIX.

Dans fa vie publique a t'on voulû

le faire Roy? il s'eft caché : la-t'on

chargé d'opprobres il s'eft montré.

XX.

Les hommes , les demons mémes

ont-ils voulu le louer par la bouche

des poffedés ? il les a fait taire.

XXI.

Avant quede quitter fes Difciples

pour étre livré à fes ennemis , n'a-t'il

pas lavé les pieds à fes Apôtres

XXII.
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XXII.

Il a fouffert qu'on le prefentât

comme criminel au Prince des Prê-

tres , il n'a rien repondu à les calom-

niateurs ,il s'eft laiflé conduire de-

vant Pilate , il a fubi fon jugement ,

& enfin il a confomme fes humilia-

tions par la plus honteuſe de toutes

les morts.

XXIII.

Jefus-Chrift eft né pauvre : par là il

nous apprend à meprifer les richefies ;

il a vecu dans les toutfrances ; par la

il nous apprend à ne point aimer les

plaifirs ; il eft mort avec ignominie;

par là il nous apprend à ne point re-

chercher la gloire mondaine.

XXIV.

Faiſons nous reconnoître Difciples

de Jefus Chrift par nôtre humilité , fi

nous voulons être reconnûs pour les

Enfans de fon Pere pendant 1 éternité.

XXV.

Le Seigneur n'accordé fa gloie

C

gloie
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qu'à ceuxqui ont de la reffemblance

avec fon fils, & cette reflemblance

confifte à imiter fon humilité.

XXVI.

Dans les écoles du fiecle les uns

étudient en medecine , les autres au

droit ; dans l'école de Jefus-Chriſt

chacun travaille à devenir humble.

XXVII.

Perfonne n'eftdifpenſée d'acquerir

cette vertu.

XXVIII.

Nous devons tous en être des mode-

les les uns aux autres.

XXIX.

Prefque toûjours l'élevation eſt l'é-

cueil de l'humilité ; & rarement un

hommeélevé au deffus des autres eft

petit à fesyeux.

XXX.

Il n'apartient qu'à vous , adorable

Sauveur d'être fouverainement

grand , & humble tout enſemble.

•
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Rendezvous un modele d'humilité

HUITIE' ME LECON.

Ilfautparticiper aux bumiliations

de Jejus-Chrift en cette vie fi l'on

veur participer àjagleire en Pau-

tre.

PREMIER VERSET.

Elui quiaura refufé de prendre

pour modele un Dieu humilié ,

le verraarmé de puiliance , & en fera

éternellement leparé.

SECOND VERSET.

Cet adorable Chef n'eft monté aux

Cieux qu'après s'être humilié tur la

terre.

III.

Lemiſtere defon Afcenfion ne s'ac-

complira en nous , quapres que nous

nousferons abbailles commelui.

Chị
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IV.

Nôtrecorps mortel ne participera

fon immortalité , qu'aprés que nôtre

cœur vain , & fuperbe , fe fera rendu

femblable à foncœurhumble , & an-

neanti.

V.

L'exemple du chef n'eft- il pas une

loy pour les membres : & peut-on

voirfans indignation un membre ſu-

perbe foûsun chefhumilié?

marque,

V L.

Jefus-Chrift par fon obeiflance à la

loi de la circoncifion prend fur foi la

la confufion , & le remede

du peché , le pecheur ne peut pas les

fouffrir quelle humilité en Jeſus-

Chrift , & quelle orgueil dans le pe-

cheur !

VII.

L'abbaiſſement par l'ufage qu'en a

fait leSauveur eft devenû une verita-

blegrandeur.
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VIII.

C'eſtun terrible aveuglement à des

ames creées pour unegloire folide, de

s'attacher àune gloire paflagere.

IX.

On peut s'élever. & s'agrandir :

mais cette grandeur ne fait pas toû-

jours l'accroiffement de nôtre meri-

te.

X.

N'arrive-t'il pas fouvent que les

fouverains croiant faire des grands,ne

font que desphantômes de grandeurs ?

XI

Ilsne les rendent ni meilleurs , ni

moins foibles , ni plus accomplis.

XII.

Il n'appartient qu'à Dieu de. for.

merde pareilsouvrages par la commu-

nication de fes graces.

XIII.

L'orgueil cherche la gloire , & il ne

Ciij.
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peut latronver: Phumilitéla fuit , &

ede ne peut l'eviter.

XIV.

Cette malheureufe gloire occuppe

Ponbitieux jour , & ait : atout mos

ment elle le prefente à fes yeux.

XV:

Soit qu'il dorme , ou qu'il veille

ilne fonge qu'a l'acquetir.

XVI.

Jafqu'où ne s'abaide t'on point pour

étre grand dans le monde ! & potir

l'étre dans le Ciel , à peine peut on.

fouffrir un leger meptis.

XVII.

Lafeule élevation qu'il eftpermis de

delirer , c'eſt d'étre grand dans cette

patrie celefte.

XVIII.

On ne parvient à ce bonheur que

par une humilité profonde.
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XIX.

Sages du fiecle qui étes prudens

pour arriver àune faufle gloire , crai-

gnés d'étre abandonnés à vos tenebres

pour l'affaire du falut , pendant que

les humbles marchent àla lumiere du

Seigneur.

XX.

Que vous fervira d'étre pleins de

gloire devant les hommes, fivous étes

vuides de for , & de charité devant

Dieu?

XXI.

Si la vraie gloire vous plait , prenez

la voiede l'humilité.

XXII.

Detoutes les routes qui conduifent

au Ciel, la plus humble eft la plus

feûre.

XXIII;

L'amour de la faulle gloire eft la pre

miere paffion qui attaque l'homme

& la derniere qui le quitte.

2

Ciiij
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XXIV.

Elle eft plus opiniâtre que l'amour

des richelles, & des plaifirs.

XXV..

Elle femble croître avec l'âge , &

nous accompagne fouvent jufqu'au

tombeau.

XXVI.

L'orgueilleux qui croit trouver en

foyde quoy le paffer d'un chacun , fe

trompe fort ; celui qui croit qu'on

ne peut le paffer de lui fe trompe en-

core d'avantage.

XXVII

C'eſtfaire de grands progrez dans

l'humilité que d'être plein de lumie-

res ,& avoir encore plus de docilité.

XXVIII.

C'est tenir un des premiers rangs

dans cette vertu que de donner des

confeils avecfagelle , & d'en recevoir

avec foumiffion.
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XXIX.

Dieu pour nousremplir de fes gra.

ces demande que nos caurs foient

vuides , & nets.

XXX.

Nos cœurs font vuides , lors que

nous fommes detaches de nous mê-

mes : ils font nets , lors que nous ne

refpirons que le Ciel.

Rendez vousun modele d'humilité.

NEUVIE' ME LECON.

Ne riens'attribuer que le pecké, &

rendreà Dieu la gloire de toutes

chofes : c'est ce qu'un Difciple d'un

Ditu annean ti doitfaire.

I

PREMIER VERSET.

Left rare de trouver des ferviteurs

qui ne travail ent que pour leur

maître , & qui ne retiennent rien de

la gloire qui lui eſt duë.

SECOND VERSET.

Occupés de nos defauts ne nous at-

GY
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tribuons que le peché , rendons au

toutpuillantla gloire de tous nos fuc-

cez : & n'attendons point d'autres re-

compenfes que celles qu'il nous a

promiſes.

III.

Les fideles difciples d'un Dien fait .

homme, ne perdent point de vueleurs

mileres fouvent ils les publient , &

cachent toujours leurs vertus.

IV.

Ils ne veullent point avoir d'autres

temoins de leurs œuvres que celui

pour qui ils les font.

V.

Attentifs à confiderer leurs foiblef.

fes , ils rejettent les louanges qu'on:

leurs donne .

VI.

Ils reconnoiffent qu'ils font hom-

mes , pendant qu'on veut les faire-

paller pourdes Anges.
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VII.

Renvoiant à Dieu la gloire de tou-

tes chofes , ils s'abiment dans leur

neant.

VIII

Nous melons aiſement nos interets

avec ceux de Dieu , & notre vanité

fçait fe faire un voile de la gloire de

fon nom.

IX.

Le vrai humble ne fçait ce que c'eſt

que certains defaveûs par lefquels on

retient d'une main ce qu'on rejettede

l'autre.

X.

Sans fe deffaifir de l'honneur qu'on

reçoit , ne veut-on pas fouvent avoir

celui de l'humilité ?

X I.

Rien de plus penible à une ame an

neantie à fes yeux , que de parler de

fes bonnes œuvres.

Cvj
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.

XII.

Lors qu'on la contraint de le faire ,

elle cede à l'autorité avec une fage,.

& difcrete fimplicité.

XIII

Elle n'a garde de faire parade de fa

vertupour enrecueillir de la gloire...

XIV.

L'aveû que fait fi fouvent Jefus-

Chrittden avoir rien qu'il n'ait re-

çu , eft une grande leçon à laquelle

on ne fait pointallez d'actention.

XV.

Alezfoin que votre regard relpec-

tueux , votre marcher , vos manieres ,

vas paroles , & vos geltes porteat: ja

marquedumepris que vous faites.de

vous m.me.

X.VI

Une perfonne qui affecte un air de

hauteur , de fierté , de fuffifance eft.

bien mepri.able devant Dieu .

"
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XVII.

Lors que vous rencontrez ces per

fonnes meprifables , heres , orgueil--

leufes > apprenez d'elles combien

vousferiez meprifable vous méme fi

Lieu cefloit de repandre fes bienfaits

fur vous.

XVIII.

Vous qui étes riche , & qui avez de

la fanté: lors que vous voiez un pau-

vre fur la paille , & accablé de mala-

dies, dites, voila monon bre, voila ce

que je ferois fi Dieu n'avoit pour moi

des bontés fingulieres

XIX.

Vous qui étes fage , & devot lors que

Vous entendez parler des égaremens.

d'une perfonne , aites de vous méme ,

voilà ce que je ferois fi Dieu ne me

foutenoit.

XX,

L'humilité a attiré le verbe dans le

féin d'une Vierge : par cette mame.
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vertu attirezJefus Chrift dans vôtre

cœur.

XX I.

Lefpectacle de tant de morts expo

fez ànos yeux eft une voix qui nous

dit que 'n'étant que pourriture , que

cendre , & pouffiere : nous n'avons

nul fujet de nous élever à nos yeux.

XXII.

Les miferes , & les maladies qui

nous accablent nous font la méme le-

çon , & doivent nous penetrer de no-

tre neant.

XXIII,

Il n'y a point d'inſtruction qui nous

foit reiterée en tant de manieres que

celle de nos infirmités , cependant el-

le n'entrepoint dans nôtre efprit.

XXIV.

Bien loin de nous abbaiffer fous le

poids de notre indigence , tout nous

fert anous aveugler , à nous flatter.

1
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XXV.

Suivons les delleins de Dieu : i

veut que nous foyons humbles , tou-

tes chofes nous y obligent , entrons

dans fes vues.

XXV I..

Humilions nous fous fa main tou-

tepuiffante , ne refpirons quefa gloi-

re.

XXVII.

Abbaiffons nous d'autant plus fous

fa divine main , que nous reffentons

´en nous un fonds de revoltes que le:

premier pechéy a imprimé.

XXVIII.

C'efttemerairement que nous nous

élevons au deflus des plus grands pe-

cheurs ne pouvons nous point tom-

ber dans des fautes pareilles aux

leurs ?

ΧΧΙΧ.

Dequoi n'eftpas capable un homme-

plein de luiméme ?
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XXX.

Abbandonné du Seigneur ne peut--

Il point fe precipiter dans les crimes

les plus honteux?

Rendez vous un modele d'humilité.

DIXIE'ME LECON.

Tranquillité d'une ame humble.

PREMIER VERSET.

Ldoux,civil,Ꮮ

'Humble eft tranquile , égal ,

doux , civil , complaifant ; non

point par amour propre , & en vuë
&-en

de fonproprerepos : mais pour obeir

à Dieu.

SECOND VERSET.

Ileft fimple , modefte , ennemi des

loüanges.

11.1.

Toujours le même à fes yeux if

ignore feul la gloire quibulie autour

de lui
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IV.

Il éloigne tout ce qui peut le flatter,

& met fa joie dans l'humiliation.

V.

Il craint l'éclat de la vertu , & l'ad-

miration qu'elle attire.

V I.

Iln'a jamais plus de crainte que

lors qu'il a merité d'étre applaudi ,

parce qu'alors il le voit fur le bord le

plus étroitdu precipice de la vanité.

VIL

Il hait fes fautes , mais il aime les

humiliations qui les fuivent.

VIII

L'orgueil eft àfon fens le plus odieux

de tous les vices.

IX.

Otez du monde la vanité ; vous en:

banirez les querelles..
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X.

Nous nenous portons à offenfer les

autres , queparce que nôtre orgueil

fe fent bleflé.

XI.

Nous ne les humilions , que par ce

que leur élevation femble nous ab-

bailler.

XII

Etabliffons dans nos cœurs une hu-

milité profonde nous y établirons

en méme tems la tranquilité , & la

paix.

XIII

Le monde reprefenteroit l'union

qui regne parmi les faints , s'il étoit

compoféde perfonnes humbles.

XIV.

C'eftl'orgueil qui caufe tous lesdef

ordres qui nousfont gemir.

Efforçons nous d'être plus petits à

XV.
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nosyeux , à mesure que Dieu donne

plusde fuccezà nos entrepriſes.

XVI.

Rejettons les éloges qu'on nous

donne , de crainte queDieu ne frappe

de malediction la complaifance dout

peut-être nous ne nous deffenderions

point.

XVII

Eftimons plus la fimplicitédu cœur,

que tous les avantages de l'efprit.

XVIII.

Ne faifons jamais rien paroître qui

approche de certains airs de fuffifance

qui choquent l'humilité chrétienne.

XIX.

Unair recueilli , humble , modeſte,

femble être le caractere des élus dus

Seigneur.

XX.

N'eft ce pointce recueillement, cet
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te humilité, cette modeftie qui les

diftinguent des Enfans de colere ?

XXI

La vanitédes honneurs a gueri une

infinité d'ambitieux.

XXII.

Aprés avoirreconnu que de toutes

leurs entrepriſes perilleufes ils ne

pouvoient en efperer que l'ornement

de leurs fepulchres , ou quelques élo-

ges dans l'hiftoire ; ils ont celle d'ado-

rer une idole qui recompenſe fi peu

fesadorateurs.

XXIII.

Pourune vainefumée qu'elle leurs

promet , elle les expofe mille fois à

verfer leurfang.

XXIV.

Expoſer fa vie par vanité c'eſt de

tous les aveuglemens le plus deplora-

ble.
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XXV.

N'est-ce point oublier le prix de la

vie , & les fuites terribles d'unemaù-

vaiſe mort?

XXVI

N'est-ce point ſe jetterfans confian-

ce , & fansamour entre les mains d'un

Dieu irrité?

XXV II

N'est-ce point detournerla vue des

malheurs irreparables où l'on s'enga

ge;

XXVIII.

Verferfonfang pour la deffence de

la foi , rien de plus glorieux.

XXIX.

Expofer la vie pour les interets de

fon Prince , & de fa patrie : rien de

plus jufte.

XXX.

Negliger tous les biensde lavie pre-
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fente , & de la viefuture pour un peu

de fumée : quelle folie .

Rendez vous un modele d humilité

ONZIE'ME LECON,

Agitation du fuperbe.

PREMIER VERSET.

DE

Equels emportemens n'eft point

agité le fuperbe pour arriver à

de vains honneurs , à de nouvelles di-

gnités ?

SECOND VERSET.

Grand à fes yeux , il veut l'étre aux

yeux des autres.

III.

Parvient-il àla dignité qu'il aen

vue quelledefference n'exige- t'il pas

de fes femblables '

Avec quelle hauteur , & quelle fier

IV.
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té le fait-it rendre des honneurs qui

fouvent ne lui font pointdûs ?

V.

De là naiffent ces difputesſcanda-

leufes dans les lieux les plus Saints ,

pour le pas , pour la droite .

VI.

Du tems des Apôtres de pareilles

diftinctions troublerent-elles jamais

le minifterefacré

VII.

Dans l'élevation tout contribue à

entretenir ces paffions delicates de

vanité .

VILI.

Une foulle de flateurs qui environ.

nent les grands les aveuglent.

IX.

Ilsexagerent les bonnes actions de

Princes , & convrent d'un voile fpe-

cieuxceulles qifont mauvaiſes.
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X.

Ils ont l'art de canonifer les vices,

& de leurs donner toutes les couleurs

de la vertu.

X1.

Unhommeenvironné ainfi d'adora-

teurs fe croit du merite , à force d'en-

tendre dire qu'il en a.

XII

Rien ne devroit mieux nous appren-

dre ce que nous devons étre , que

quandceux quinous loüent difent de

nous ceque nous ne fommes pas.

XIII,

Touteperfonne qui s'attribuë autre

chofe que le peché , dement le Saint

Efprit :& ne le reconnoit point pour

lafource de tout bien.

XIV.

Ce qu'unEnfant d'Adam peut s'at-

tribuer , c'eft d'avoir une violente in-

clination
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clination au mal , & une grande im-

puiflance pour le bien.

XV.

Comment l'orgueil peut- il fubfifter

avec de pareilles foiblefles ?

XVI.

Rien n'éloigne plus Dieude la créa-

ture,que la vanité.

X-VI I.

Rien n'attire plus les faveurs du

Cielfur nous, que l'humilité.

XVIII.

Amoins qu'on ne meprife les fauf-

fes grandeurs du hecle , on n'eft point

digne des yeuxde Dieu.

.XIX..

Il y a tems de fe montrer, pour édi-

fier ; & tem, de fe cacher , pour ne

point ledetruire.

XX.

Le Démon engage les méchants à

D

1
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faire le mal avec plaifir , & excite les

bousà faire le bien par vanité.

XXI.

Que l'orgueil de l'homme foit con-

fondu par l'humilité d'un Dieu qui

nous reconnoit pour les freres.

XXI I.

En ufons de méme envers les nôtres

quand ils necontribuent point à no-

trevanité ?

XXIIL

Meprifer les fimples , & les igno-

rans:c'eftun defaut dont peu defça-

vans fedeffendent.

XXIV.

Qui ſçait s'abbaiſler'à eux , ſçait les

éclairer,& les forciner

XXV.

Nous decouvrons la vanité de ce

qui nous flatte , à mesure que nous

nousapprochonsdu tombeau.
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XXVI.

Nôtreame qui commence à fe deta-

cher de fon corps , commence auffi à

fedetacher de ce qui l'amule.

XXVII.

Les honneursne lui paroiffent plus

que des illufions : elle envitage les ri

chelles avecmepris: & rejette lesfaux

plaifirs.

XXVIII.

La mort ne nous ouvre t elle pas les

yeuxde l'efprit , en niéme tems qu'el-

le nous ferme ceux du corps?

XXIX.

Seigneur , quelle grace vous nous

faites de nous infpirer dans le tems

que nous fomnes pleins de vie , des

fentimens pareils a ceuxdes mourans

ΧΧΧ.

Ce n'eft point fans une faveur fin-

gulieredu Ciel, que nous juge usdes

chofes auffi lainement que les envifa-

gentceux qui font prets a les quitter.

Dij
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Rendezvous un modeled'humilité.

DOUZIE ME LECON.

Dés cette vie ceux qui s'abbaiffent

fontélevés.

PREMIER VERSET. .

Ames
l'humilité n'eft

Ufentiment des fuperbes mê-

pas feule-

ment le chemin le plus court pour ar

river à la vraiegloire ; elle eft auffi la

voie la plus feure pour s'élever aux

honneurs de la terre.

SECOND VERSET.

Combien voit-on de gens pleins

d'eux mêmes affecter les apparences

de cette vertu pour en recevoir les

éloges fans les avoir merites ?

III.

Combien voions nous de faux hum-

bles qui publient d'eux mémes de le-

gers defauts Seigneur dans quel ef-

prit !
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IV.

Onconnoît bien -tôt qu'ils fuppo

fent qu'on y remarque des perfec-

tions qui remplacent bien les petits

talents dont ils ſe diſent depourvûs.

V.

Ils fe plaignent de leur peû de me-

moire, contens de leur boniens.

VI.

Ils avoüent fans peine qu'ils font

abitraits , comme fi ce defaut les met-

toit au rang des beaux efprits.

VII.

Ils conviennent qu'ils font mal-

adroits , qu'ils ne peuvent rien faire

de leurs mains ; trés confolés de la

perte de ces petits defavantages pour

ceux d'un boncœur , d'une belle ame.

VIII.

Ils font un aveû de leur pareffe ,

mais dans des termes qui marquent

une forte de definterreffement.

Diij
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1

:

IX

Islefont d'une maniere qui donne

à entendre qu'i's font gueris de l'am-

bition quifait agir la plus part des

autres hommes.

Χ.

I's avoüent leur negligence pour de

petites chofes , comme s'ils n'avoient

de l'attention que pour les grandes.

XI.

L'hypocrite decouverte on fepare

ces faux humbles des Difciples de Je-

fus -Chrift.

XII.

Combien voit-on d'ambitieux qui

ne s'élevent aux honneurs que par des

diffimulations , & des ballelles ? tôt

ou tard on les meprife parce qu'ils ne

manquent jamais de fe faire connoî-

tre.

XIII.

Combien en voit- on qui ne mon-
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tent à de hauts degrés de grandeur

que par lafervitude ?

XIV.

Les fujets de vanité font rares ; fi

nosgrandeurs imaginaires nous aven-

glent , nos veritablesdefauts nous hu-

milient.

XV.

Dans le monde civile comme dans

lemonde chrétien, il eftplus avanta-

geux d'être humbleavec des qualités

mediocres, que de poffeder avec pre-

fomptionles plus rares talents.

XVI.

La modeftie plaît fur toutes cko-

fes & rien ne choque plusque d'en-

tendre une perfonne fe louer elle mé-

me.

XVII.

Il n'y apas d'injures , d'opprobres ,

d'outrages qui puiffent troubler lere-

pos d'uneperfonne humble.

D iiij
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XVIII.

Penetrée de fes foibleffes , elle ne

trouve tien d'injufte dans le mepris

qu'on apour eile.

XIX.

Ce n'eft pas être humble que de

vouloir être loüé , même pour les

bonnes œuvres.

C'eft oublier qu'on n'eft fait que

pour Dieu , que de chercher d'autre

approbation que celle de Dieu,

ΧΧΙ.

Ne laillez pas cependant en remplif

fant vos devoirs de le faire avec tant

de grace qu'un chacun s'en loüe.

XXII.

Dirigez fi bien vos intentions qu'en

failant toutce qui eft digne de plaire

aux hommes , vous ne le faffiez que

pour plaire à Dieu.
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XXIII.

Depourvû de ces rares qualités ,

Vous vousvciez peut être dans le me-

pris mais que vous importe fi par une

lainte vie vous meritez qu'on penſe

à vous dans le Ciel .

XXIV.

Que vos foins ne ſoient pas de vous

oppofer à ce mepris ; mais de celler.

d'etre meprifable.

XxX V.

Que vôtre étonnement nefoit point

de ce qu'on blâme vos defauts ; mais

de ce que vous les avez.

XXVI.

La paix du Ciel n'eft que pour ceux

qui aiment la paix fur la terres cette

paix celefte n'eft par confequent que

pour leshumbles.

XXVII.

On peut être lun ble dans fon

cœur, & con mandei au dehors.

D¸v
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XXVIII.

On peut reprendre , punir , foute-

nirladignité : & être petit àlesyeux.

XXIX.

Il faut bien veiller fur foy pour

gouverner une Communauté , un

Corps,uneProvince fans que l'orgueil

s'en méle.

XXX.

L'amour propre ne fe trouve t'il

point partout & lagloire qui eft at-

tachée aux dignités ne rend-elle point.

infolens la plus part de ceux qui les

poffedent ?

2
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Rendezvous unmodele d'humilité,

TREIZIE ME LECON.

Plus l'humble se cache dans fon

neant , plus Dieu le cherche des

yeux defa mifericorde.

P

PREMIER VERSET.

Lus un chrétien s'abbaiffe , plus

Dieu le previent de fes graces.

SECOND VERSET.

On n'eft pas digne des faveurs ce-

leftes , fi l'on ne s'en juge indigne.

ill.

Le Seigneur veut nous trouver dans

nôtre neant pour faire quelque cho-

fe de nous.

I V.

Bien loin que les grands du fiecle

puiflent s'exempter de la vertu d'hu-

D vj
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milité , le premier endignité doit être

le premier à la pratiquer.

V.

En vain confelle- t'on Jeſus- Chrift

fi on ne l'imite dansfon abbaiffement.

VI

Suivons le dans fes humiliations , fi

nous voulons l'accompagner dans fa

gloire.

VII.

Celui qui s'abbaiflera le plusfur la

terre , fera le plus grand dans le Ciel .

VIII.

Cette primauté dans l'humilité , eft

un rang où chacun doit afpirer.

IX.

Le plus humble n'eft pas celui qui

s'humilie quand on le loue.

X.

C'eſt celui qui s'abbaille quand on

lemeprife.
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X I.

Plufieurs paroiflent humbles quand

on les flatte.

XII.

On connoît leur orgueil pour peu

qu'on les humilie.

XIII.

Nous n'avons point de fens qui ne

nous trompent , ni de paffions qui ne

nous aveuglent.

XIV.

聊

Malgré toutes nos miferes nouts

fommes remplis d'orgueil.

X V.

Par un entêtement deplorable l'am

bition eſt en eſtime parmi les hon-

mes.

XVI,

Ne fe croiant point obligés de fe

cacher de ce vice , ils s'en gueriflent

plus difficilement quede l'amour des

richelles , & des plaifirs.
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XVII.

L'avarice , & la volupté renfer-

ment quelque chofe de bas , & de

honteux ; l'amour de la gloire n'a ,

difent lesfuperbes , rien que d'élevé.

XVIII.

L'humilité rend l'homme inebran-

lable dans le bien.

XIX.

Qui n'a pas cette vertu , eft un ro-

feau agité de tous vents.

X X.

Humiliez mon cœur , Pere tout-

Puiffant ,& faites moy aimer fur la

terre un rang humble.

XXI.

Ne permettezpas que par mon or

güeil jeme rende indigne de remplir

dans le Ciel la place que votre adora-

ble Filsm'ameritée.
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XXII.

Pouvons nous n'être point humbles

dés le moment que nous reflechiffons

que nous naillons dans l'ignorancede

Dieu , & de nous mêmes ; des vrais

biens , & des vrais maux.

XXIII.

Celui qui eft aveugle felon le corps

s'afflige de fon état , & voudroit pou-

voir en fortir ; l'aveugle felon l'ame

aime les tenebres,& veut y demeurer.

XXIV.

L'aveugle felon le corps aime lalu-

miere corporelle , & fouhaite d'en

jouir: l'aveugle felon l'ame fuit la lu-

miere fpirituelle , & veut ne point

voir.

XXV.

L'aveugle felon le corps fe laiffe

conduire par ceux qui ne lefont point:

l'aveugle felon l'ame veut gouverner

ceux quifont pleins de lumieres.
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XXVI.

L'aveugle corporel qui tombe ne

s'opiniâtre point àfoutenir qu'il n'eft

point tombé: l'aveugle fpirituel con-

noît peu fes chûtes , & ne convient

d'aucune.

XXVII

Nous nenaiffons pointaveugles feu

lement , mais nousapportons en naif-

fantune volonté toute plongée dans

l'amourde nous mêmes.

XXVIII.

Elle eft peu capable de rien aimer

que par raport à nous.

XXIX.

Nous aimons la delicateffe dans le

boire, & le manger : parce qu'e

fatte nos fens.

XXX.

Nous aimons les honneurs parce

qu'ils flattent nôtre esprit.
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Rendez vous un modele d humilité.

QUATORZIE'ME LECON.

Elevation des bumbles dans le Ciel.

PREMIER VERSE T.

Ombienle fort des humbles fe=

ra changé dans le Ciel !Cra

SECOND VERSET.

Ils font ici meprifés , & fouvent op

primés ; là ils participeront au triom-

phe du Sauveur.

III.

Icion les voit dans undenûment de

toutes chofes , là ils jouiront de l'he-

ritage celefte.

IV.

Si nous pouvions nous repreſenter

l'immenfité des recompenfes dont

jouiffent ces faintes ames , & a quel

degré d'honneur elles font élevées , il
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n'y a pas d'abbaillement où nous ne

vouluuions defcendre.

V.

Nous aimerions mieux vivreincon-

nûs que d'être applaudis ; & obeir à

de commander àun leui.tous , que

VI.

Il fautunefoy vive pourcompren

dre ces verités.

VII.

Peûrde chrétiens ont cette foy dans le

degré qu'il faut l'avoir.

V III.

C'eftauxpieds des Autels que l'on

fait du progrez dans l'umilité.

IX.

Comme les raions du foleil decou

vrent jufqu'aux atômes quifont dans

l'air ,plus à proportion on eft éclairé

du Seigneur , plus on apperçoit dans
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fon efprit & dans fon cœur ce qu'ily

a de defectueux: plusenfuite on s'hu-

milie.

X.

L'humilité n'eft pas une vertu oy☎

five , mais une vertu utile au pro-

chain.

XI.

Elle ne femet pasfeulementau def-

fous de tous , mais elle fert à tous; &

dés là l'humilite eft une charité hum

ble , ou unabbaillement charitable.

XII.

Le vrai humble eft vuide de toutes

les cupidités du fiecle."

XIII.

Il ne defire rien , il ne s'inquietede

rien , il eft content .

XIV.

Il est tranquile dans l'anneantifle -

ment , & l'oubli rien ne le trouble.
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X V.

Les talents qu'il a , & qu'il ne peut

fe cacher lui donnent moins d'orgueil,

que le peû d'ufage qu'il en fait lui

infpire de mépris de luimême.

XVI.

Bien loin d'avoir du retour ſur les

bonnes qualités , il ne perd point de

vûëfes defauts.

XVII.

L'efprit a une infinité d'ecüeils à

vaincre pour éviterfa perte.

XVIII.

Ledefir de la fcience eft un de fes

dangers.

XIX.

Quand le demon voulut feduire nôj

tre premier Pere il ne lui propofa

point de voluptés du corps , mais des

plaifirs del'ame.

1
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XX.

Comme il font plus fpirituels , &

plus delicats ; ils font plus difficiles à

furmonter.

XXI.

Il lui fit efperer qu'il fçauroit tout.

XXII

Il lui promit que Les yeux s'ouvri

roient , & qu'il auroit la fcience du

bien , & dumal .

XXIII.

Il lui promit qu'en mangeant du

fruit deffendú , il parviendroit à l'in-

dependance.

XXIV.

L'homme defire naturellement de

n'avoir rien au deflûs de foi , & de

voir tout à fes pieds.

XXV.

Il fe perfuade que plus il eft abſolû ,

plus il eft femblable à Dieu.
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XXVI.

Adam n'a-t'il point crûqueparve-

nantà une independance parfaite , il

parviendroit à la divinité ?

XXVII.

Cette tentation fut la plus funefte

que le demonlivra à nôtre premier

Pere.

XXVIII.

Ne s'étant point laiflé vaincre par

le defir de la ſcience , cet elprit ten-

tateur lui promit l'independance.

XXIX.

Il lui promit qu'il feroit femblable:

à Dieu.

XXX.

Il lui promit que comme cet être

fouverain eft la regle , & le prescrit

ce qui lui eft convenable , & ceque

1 eit pas ; auffie preteritoit lui mê-

mede quel trait il mangeroit , & du

quel il ne mangeroit point ; & qu'en
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toutes choſe il fe conduiroit par fon

propre choix.

Rendezvous un modeled'humilité.

QUINZIE ME LECON.

Chatimens des fuperbes dans les Eu-

fers.

PREMIER VERSET.

Ne élevation d'un moment eft

UNivie d'une humiliation éter-

nelle dans les damnés.

SECOND VERSET.

Unehumiliation paffagere eft fuivie

d'unegloireimmortelle dans les élus.

III.

C'eftde la forte,Pere tout Puiffant ,

quevous recompenfés leshumbles , &

que vous chatiez les ſuperbes.

IV.

Plus de gloire pour ces fuperbes
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Leur orgueil cependant ſubſiſtera au

milieu d'une privation de tous les

honneurs qu'ils peuvent defirer.

V.

L'orgueil s'efforçant d'élever l'am-

bitieux au deflus d'un chacun , en fait

un demon , bien loin d'en faire une

divinité.

VI.

Il l'engage dans des abimes de mal-

heurs , en lui promettant des gran-

deurs imaginaires.

VII.

La gloire des impies perit à leur

mortss'il en refte quelque idée , ell

durerapeu; & s'effacera tout a fait au

jourdu jugement dernier.

VIII.

Ilimporte peu d'être élevé , ou ab-

baillé en cette vie ; mais il impo e

infinimentde meriter une place dans

le Ciel.

>

IX.
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IX.

queC'eft en repondant aux deffeins

Dieu a fur nous , & en nous perfec-

tionnant dans l'état où il nous veut ;

que nous parvenons à la gloire.

X.

Que chacun connoiffe fa place, &

qu'il en remplifle les devoirs.

XI.

De toutes les voies que le demon

prend pour nous perdre , il n'y en n'a

pas qui lui reuffiffent mieux quecelles

de la vanité.

XII.

Aprés que nous nous fommes def-

fenaus de l'avarice par l'aumône ,de

l'impuretépar le jeune , & de la cole-

re par la douceur :il fe fertde nos pro-

pres victoires pour nous vaincre.

XIII.

Nous rempliffant d'orgüeflà la vûë

E
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de nos bonnes œuvres , il attire fur

nous les châtimens des fuperbes.

XIV.

On ne voit point d'ambitieux qui

ne facrifient leur repos à leur éleva-

tion.

XV.

Çes hommes qui ne fe repaillent

que de fumées , expofent à tout mo

ment leur vie pourfatisfaire leur or-

gueil.

XVI.

Ne voulant point s'élever feule-

ment au dellus de leurs femblables ,

ils tentent de s'élever au deilus d'eux

mêmes.

XVII

Nepouvantrienfouffrir qui les fur-

paffe,, ou qui les égale : ils ont peine

de s'allujettir à Dieu.

De tous les orgüeilleux le plus

XVIII.



d'une AmePenitente.
99

trompé c'est celui qui croit fe faire

valoir par
par des airs de fierté; car cha-

eun s'en mocque.

XIX.

Les faveurs du Ciel , l'admiration

des hommies : tous les honneurs du

tems , & de l'éternité font pour les

humbles.

XX.

La gloire les cherche par tout : &

quelque obicur que foit le lieu où ils

fe cachent: elle les trouve.

XXI..

Le fuperbe rencontre par tout ce

qu'il fuit , & tombe à tout moment

dans l'opprobre.

XXII.

Il s'eft éloigné de Dieu par l'or-

güeil : il ne peut retourner à Dieu que

l'humilité.
par

E ij
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XXIII.

Abien confiderer le monde , l'am-

bition eft ce qui regne le plus dans

tous les états.

XXIV.

Peu font contens de fe voir au def-

fous des autres , on n'a gueres moins

de peine à fouffrir l'égalité : la plus

part ne fongent qu'à gagner le def.

Lus.

XXV.

Qui croiroit que ce vice pût trou-

ver place parmi des gens qui ont tout

quitté.

XXVI

Tout le mondey eft fujet , & per

fonne ne veut l'avoüer.

XXVII.

N'avoirnon plus d'orgueil , de ref-

fentiment, de duplicité qu'un enfant :

c'eſt en quoy confiftent l'humilité , &
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la fimplicité dont il faut fe revetir

pour gagner le Ciel.

XXVIII.

Le fouvenir de nos pechés pallés ,

& le danger où l'on eft d'en commet-

tre de nouveaux : font de grands fu

jets de nous humilier.

XXIX.

Nous fommes nés avec de malheu-

reuſes inclinations qui nous entrai-

nent au mal.

X X X.

Le pechéauffi-tôt qu'on l'a commis

s'éleve contre nous , & nous repro-

che nôtre indignité.

E iij
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Rendez vous un modele d'humilité,

SEIZIE' ME LECON..

Deuxfortes d'ambitions regnent dans

le monde..

PREMIER VERSET.

E commerce du monde nous de-

l'une groffiere , ouverte , declarée i

l'autre fubtile , delicate , cachée.

SECOND VERSET .

L'ambition groffiere ufurpe les di-

gnités par violence , les achepte par.

des biflelles , les gagnepar des lache-

tés.

III.

Elle previent les uns par des re-

commandations mandiées, fupplante

les autres par de mauvais offices : &

établit fa fortune fur les ruines de

celle de fes concurrens.
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IV.

L'ambition fubtile couvre foûs unt

definterreffement apparent , des de-

firs d'élevation.

v.

Elle met en ufage l'art de s'attirer

des honneurs , enaffectant deles éloi-

gner.

VI.

Elle cache un efprit fuperbe foûs un

exterieur de reforme.

VII.

Elle furprend l'approbation des

hommes , en faifant croire qu'elle a

celle de Dieu.

VII .

Que nefait-ellepoint pour arriver

àfon but?

IX.

Seigneur queles grandeurs humaines

font trompeuſe
s
!

E iiij
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X.

Quand on les regarde de loin on ne

Voit qu'autorité , & éclat ; mais

quand on les enviſage de prés on ne

voit quefervitudes.

XI.

Y a t'il rien plus heureux , difent

les mondains , que cette gloire , que

ce rang diftingué ; que cette éleva-

tion ?

XII. '

On s'en forme de brillantes idées ,

tous les hommes la regardent avec

envie , la cherchent avec empreffe-

ment.

XIII.

On la fouhaite avec paffion , on la.

poffede avec orgüell.

XIV.

Qu'il eft dangereux cet état élevé ;.

où les devoirs font fi malaifés à rem-

plir , &où les obftacles au falut font
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"

frequens , & fi difficiles à vaincre.

X V:

L'orgueilleux placé au deffus des

humbles eft pour l'ordinaire injufte,

infidele , ingrat.

XVI.

Il s'attribue une gloire qui ne lui

appartient point ; voila fon injuftice.

XVII.

Il fe revolte contre une autoritéà

laquelle il doit être foumis : voilafon

infidelité.

XVIII.

Il veut jouir des biens qu'il a re-

çûs , comme s'il les avoit de lui mê-

me voilafon ingratitude.

XIX.

Que cet hommefuperbe ſe régarde

en lui même ; il ne trouvera qu'illu-

fion dans fes fens , égarement dans

lon imagination , aveuglement dans

Ev
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s

fon efprit , corruption dansfon cœur,

incertitude dans fes refolutions , in-

conftance dans fes defirs , impuiflan-

ce dans les entrepriſes.

XX. I

Souvent il fe convainc des raifons

qu'il a de s'humilier , fans devenir

humble.

X X I.

L'humilité ne confifte point dans

des raisonnemens de l'efprit ; elle re-

file dans le cœur.

XXII.

L'humilité du cœur peu attentive

aux talents qu'on a , fait qu'on ren-

voie à Dieula gloire de tout.

XXIII.

Les vûës du fuperbe ne font point

de poffeder les vettus , mais d'en avoir

la reputation.

Peu appliqué à faire debonnes ou

XXIV.
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vres , il ne veut en faire que d'éclat-

tantes.

XXV.

Il eftmoins en peine de ce qu'il doit

devenir aprés fa mort, que dece qu'on

dirade lui pendant fa vie.

XXVI.

Comme l'orgueil eft le vice des en-

fans de Lucifer , l'humilité eft la ver

tu des Difciples du Sauveur.

XXVII.

Cesames choifies de Dieu & éclai-

rées de fa lumière ,font perfuadées de

fa grandeur , touchées de fes bien-

faits , foumifes à fes volontés ,& pe-

netrées de leurs foiblefles.

XXVIII.

L'humilité eft une veritable gran-

deur foûs un abbaiflement humi-

liant ; & l'orgueil cache une vraiebar-

feffe foûs une grandeur imaginaire .

XXIX.

Le fuperbe n'eft- il pas efclave de

E vj
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ceux là même au deflus defquels il '

veut s'élever.

XXX.

La nature ne vous apprend- elle

pas, grands du fiecle , que pour être

élevés au deflus de nous , vous ne fai-

tes pas un rang feparé des mortels ,.

quelque different que foit vôtre fort

nenaitfez , & ne

me nous ? -

finiffez vouspas com *:

Rendezvous un modele d humilité.

DIX SEPTIE'ME LECON.

C'eft fe rendre meprifable que

vouloirremplirun employ dont

on n'eftpas capable.

PREMIER VERSET.

de

Ourquoi s'élever à une place où

l'on n'eft vû de perfonne , fans en

être meptifé
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SECOND VERSET.

Pourquoi avoir le front d'y paroî

tre , fans la meriter ?

III.

Les dignités abbaiffent , au lieu d'e--

leverceux qui ne fçavent pas les fou-

tenir.

IV..

Nous paroillons grands dans une

charge au deffous de nous .

V.

Nous paroillons petits dansun em

ploy qui pafle nos forces.

VI..

Le prefomptueux s'imagine pou

voir tout , & ne peut rien.

VII.

Sa grande mifere n'eft pas fon indi-

gence' mais de ne pas laconnoître..
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VIII.

L'ambition naît avec l'homme qui

étant né d'un Pere fuperbe , ne refpi-

re que la gloire; & il conferve ce de-

fir au milieude fes miferes.

IX.

Tout ce qui efthonorable lui paroit

doux.

X.

Pour contenter la paffion , il n'y a

rien qu'il ne foit prét de fouffrir.

X I.

Ilavalle les affronts pour parvenir à

fes fins.

X I I.

Il s'abbaille pour parvenir à de vains

honneurs.

XIII.

Ileft agité de ce malheureux defir

lors même qu'il eft fur le point de def-

cendre dans le tombeau.'"
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XIV.

Le premier peché qui le furprend;

eft le dernier quile quitte.

X V.

Certaines perfonnes font-elles éle-

vées au deffus de leur naiffance ? il

faut quece foit le befoin des autres,

&nonpas l'ambition qui les y éleve.

XV I.

Sont elles d'unbon efprit, & capa-

bles degrands emplois ? onpeat les y

placer , mais elles ne doivent pas fe

les procurer.

XVII.

Nous avons pour modele un Dieu !

consacré à l'humiliation , à l'annean-

tillement aimons ce qu'il a aimé ,

rejettons ce qu'il a rejetté.

XVIII..

Point de tranquilité pour les fuper-

bes ; car le repos , le calme , & la paix

font les fruits de l'humilité.
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XIX .

Combien l'amour d'une gloire tou-

te mondaine , donne - t'il d'inquietu-

des ?

X X.

Combien cherche-t'il de dangers ,

&combien provoque- t'il d'ennemis ?

XXI.

Succomber à la vanité après avoir

vaincu fa colere , fon avarice , la fen-

fualité c'eft perdre le fruit de fes

victoires.

ΧΧΙΙ.

Le voluptueux penſe au prefent,

l'avare au futur l'humble porte fai

vüe
partout.

XXIII,

Il envifage fon berceau , il confide-

re la revolte de ſes fens contre fa rai-

fon , il en gemit.

Ilfe reprefente la puanteur qui in-

XXIV.
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feterafon corps dans le tombeau , il

en a honte.

XXV.

Lui quifçait que de luiméme il ne

peut rien, fçait auffi que fecouru du

Cielil peut tout..

XXV I.

N'ayez nulle vanité de vos rares

qualités fi vous en avez.

XX VII..

Ayez en encore moins de vôtre

naiſſance , de vos richelles , & du

nombre de vos amis..

XX VIII.

Nevous prevalez pas même de vos

bonnes œuvres ; car les jugemens de

Dieu font bien differens de ceux des

hommes.

XXIX.

Souvent il condamne des actions.

qui font bonnes à nos yeux ; &il n'y

a pas de confcience qui ne fe troublât

s'il nousjugeoit dans ſa juſtice.

$
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XXX.

Seigneur vôtremifericorde eft mon

azile : j'ayrecours à vous, ne me re

jettez pas: jay confiance en vous , ne

m'abbandonnez pas.

Rendezvous un modele d'humilité

DIX-HUITIE ME LECON.

C'est une temerité bien condamna-

ble de vouloir paroitre quelque

chofe , n'étant rien.

PREMIER VERSET.

Qpallerpource qu'on n'eft pas !

Uelle prefomption de vouloir

SECOND VERSET.

Pourquoi le revetir des apparences

d'un merite dont on n'a pas le pre-

mier degré ?

III.

Ce caractere d'efprit deplait par

tout où il fe trouve.
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IV.

Il deplait dans ces fuffifans qui

veullent nous perfuader qu'ils font

confiderés des grands,fans qu'on puif-

fe demeler en eux aucun talent qui

puille leurs attirer cette diftinction.-

V.

11 deplait dans ces fuperbes qui

exagerent les bontés qu'on a pour

eux: & quipar là veullent nous faire

croire qu'ils font aimés.

V I.

C'estpar orgüeil , & non point par

reconnoillancequ'ils fe loüentdeleurs

bienfaiteurs.

VII.

Ne le fouvenant plus de s'étre at-

tribués des avantages qu'ils n'ont pas,

ils publient un moment aprés qu'ils

n'ontaucun merite.

VIII.

Ils feroient bien fachés qu'on les

crût.
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IX..

Ils feroient encore plus affligés fi

on leurs marquoit au jufte ce qu'on

penfe d'eux.

X.

Rien n'eft moins fuivi que leurs

diſcours , rien n'eft plus inegale que

leur conduite.

XI.

Rien n'eftmoins digne de nôtre efti

me que leur air defuffifance.

XII.

Si quelques fois ils s'abbaiffent ,

c'eft pour donner lieu à ceux qui les

entendent de les élever plus qu'ils ne

fe font humiliés.

XIII.

Sil'ony manque ils emploient tout:

pour prouver le contraire de ce qu'ils

ontavancé i nais en vain.

Pour avoir avec orgüeil recherché

XIV.
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nôtre eftime: ils fe font attiré nôtre

mepris ; c'eſt par charité qu'on les

fouffre.

XV.

S'efforçant inutilement de faire de

bonnes œuvres pour avoir nôtre ap-

probation , ils ont toute la peine de

lavertu , fans en meriter la recom-

penſe.

XVI.

Ils fe trompent eux mêmes en vou-

Jantnous tromper.

XVII.

Leur artifice ne peut point durer :

pouroient-ils foutenir long tems un

perfonnage qu'ils contrefont ?

XVIII.

La vraie vertufe diftingue toûjours

dela fauffe ; & on demelera toûjours

les vrais humbles , d'avec ceux qui

fans l'être , veullent le paroître.
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XIX.

On demelera toûjours un homme

modefte , d'avec ces fuffifans pleins

d'eux mêmes.

XX.

L'orgueil eft le plus dangereux des

vices : où ne méne-t'il point les fu-

perbes ?

XXI.

Quifont ceux qui ſe prefervent de

fon venin ?

XXII.

Il fe gliffe jufques dans les œuvres

de pieté , & s'infinue dans les plus ra-

res vertus; particulierement dans la

chafteté.

XXIIL

Il fe fert de fa beauté , de fon éclat ,

& de fa difficulté pour rendre fuper-

bes les ames les plus chaftes.
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XXIV.

Comme les Vierges font les An-

de la terre , elles font fujettes àges

leur peché.

XXV.

Ces purs efprits fe font laillés aller

à la vanité , les Vierges s'y laiffent

auffifurprendre.

XXVI.

Parce qu'elles n'ont rien de la foi-

bletle humaine , ne participent- elles

pas quelques fois à l'orgueil des An-

ges?

XXVII.

La chasteté eft autant de fois expo

fée aux mouvemens de l'orgueil

qu'elle foutient de combats pour

maintenir.

XXVIII.

fe

Les loüanges qu'on lui donne lui

fontfouvent funeftes.
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XXIX.

Se voiant applaudie d'un chacun

peut-elle être humble

XXX.

L'honneur qui fait une partie de fa

recompenfe , eftun de fes plus cruels

ennemis.

Rendez vous un modele d'humilité.

DIX-NEUVIE'ME LECON.

·Courir aprés defaux honneurs , quel-

le foibleffe.

C

PREMIER VERSET.

Eluiqui court aprésde faux hon-

neurs cheve

neurs acheve preſque toujours

de detruire par fa prefence lepeud'ef-

time qu'on a pour lui .

SECOND VERSET.

L'ondit de ce fuperbe comme d'une

perfpective que de loin . il paroit

quelque chofe:rien deprés.

III.
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11 I.

Il ne reffemble pas moins à l'herbe

quicroît fur les toits.

IV.

On la voit élevée un moment , elle

feche auffi-tôt.

V.

Vôtregloire n'eft point d'abbailler

vos femblables a vos pieds ; c eft d ê-

tregranden vous même.

V I.

C'eft d'avoir au deffus d'eux des

avantages independans de leurs chu-

tes.

VII.

Lorsquevous furmontez votre im-

patience , & que veus refiftez a vos

mauvais panchants , vous faites croî-

tre votre merite.

VIII.

Lors quevous nefurmontez que des

F

>
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ennemis étrangers : rien ne croît en

vousque votreorgüeil.

IX.

Pourquoi une legere offenſe vous

perce-t'elle le cœur c'est parce que

vous êtes avide d'une fauflegloire.

X

Par ce même orgüeil vous ne pou-

vez louffrir qu'on vous reprenne de

vos defauts ;

XI.

Quelle vanité de vouloir paroître

jufte aux yeux des hommes , ne l'é-

tant point aux yeux de Dieu !

XII.

Les Enfans d'Adam cherchent en

toutes chofes leur propre gloires les

Saints n'onten vûë que celle du Sei-

gneur.

Lavanité eft & encrée dans lecœur

XIII.
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des hommes, qu'il n'y a pas jaíqu'aux

derniers d'entre eux qui ne veuillenc

avoirdes admirateurs.

XIV.

Ceux qui écrivent contre la vanité

veullent fouvent avoir la gloire d'en

avoir bien écrit.

XV.

La gloire qui eſt tout enſemble

l'ame , & la
recompenfe des belles

actions i eft l'idole des ambitieux.

XVI.

Ces aveugles fe perfuadent qu'il n'y

a rien de plus grand, que d'avoir l'eſ-

time des hommes.

XVIL

Il fe croient heureux d'expofer mille

fois leur vie , pour donner une idée

de leur valeur.

XVIII.

Il n'y a point de travaux qu'ils

Fij
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n'entreprennent, dés qu'ils les con-

duifent à leurs fins.

XIX.

L'idole qu'ils adorent les enchan-

elle flatte leur efprit , elle enleve>

leurs cœurs.

XX.

Ellefait autant de martirs , qu'elle

a d'adorateurs.

XXI.

La gloire des plus illuftres conque-

rans,n'eftpoint unbien folide.

XXII.

Elle n'accompagne ceux qui en

Jouillent , quejufqu'au tombeau.

XXIII.

Aprés leur mort elle tombe plus

fur leurs noms, que fur leurs perfon-

nes.

Quelque faveur que Dieunous ac

XXIV.
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corde , & àquelque degré qu'il nous

éleve nous ne devons jamais oublier

d'où il nous a pris.

XXV.

Quoi que fa grace ait detruit cet

état, il eft toûjours vrai que nous y

avons été ; & que nous pouvons y re-

tomber.

XXVI.

Nous devons le regarder comme le

lieu qui nous eft propre ; & par cette

attention nous reprimerons l'orgueil

qu'on a quelque fois d'être favorifé

du Ciel.

XXVII

Aprés que les plus grands Saints

ont meprifé les honneurs, & les 'ri-

chefles & furmonté les plaifirs : leur

falut eft encore en danger.

XXVIII.

Ledernier affaut que l'Ange de te-

nebres leurs donne, c'eft de les fur-

Fiij
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prendrepar des fentimensde vanité.

XXIX.

C'eftune grace finguliere que Dieu

fait à fes élus , de leurs laiffer , com-

me à Saint Paul, quelque infirmité.

XXX.

Il leurs donne lieu par là de s'hu-

milier , & de rejetter les vains re-

toursqu'ils auroient fur eux.

Rendez vousun modele d'humilité.

VINGTIE'ME LECON.

Le fuperbe ne refpire que de vains

bonneurs.

PREMIER VERSET.

NE

E diroit-on pas que l'orgueil-

leuxne vit quepour les hommes.

& qu'il ne refpire que leur eftime ?

SECOND VERSET.

On s'emprelle d'acquerir de gran-
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des richelles, pour avoir la reputation

d'êtreriche.

III.

On amalletrefors fur trefors , pour

fe faire refpecter de ceux qui gemif-

fentfoûs lepoids de l'indigence.

IV.

Prefque tous cherchent à s'élever au

depens de leurs femblables.

V
.

Que nous importe d'étre grands aux

yeux des hommes fi depourvûs des ver-

tus chrétiennes nous fommes petits

auxyeuxde Dieu !

VI.

Quenousfert-il de paroître grands

hors de nous mêmes , fi privés de la

grace nous fommes affreuxauxyeux

du Seigneur !

VII.

Qu'il fied mal à un membre d'un

Fiiij
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Chefhumilié , d'étre avide d'une fauf-

fegloire!

VILI.

En toutes rencontres , Adorable

Sauveur , vous avez combattû cet or-

geil fecret.

ix.

En toutes rencontres vous avez

donné des exemples d'une humilité

profonde.

X.

Vous vous étes rendu femblable à

nous , en vous faiſant homme.

XI.

Vous étant fait homme vous vous

éteshumilié aux pieds des hommes.

XII.

Revetû de la reflemblance de pe-

cheur , vous avez voulu en avoirtou-

te la honte.
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XIII.

Vous vous êtes depouillé de tout ce

qui paroifloit grand aux yeux des hom

mes ,pour en étre meprifé.

XIV.

Nous fommes bien peu fenfibles à

nôtre falut , fi l'exemple d'un Dieu

humiliépour nous élever à la gloire

ne nous touche point.

XV.

Nous fommes bien aveugles fur

nous memes fi remplis de defauts ,

nous nous flattons d'etre parfaits.

XV I.

Pouvons nous douter de nôtre lege-

reté , de nôtre inconftance ce que

nous approuvons aujourd'hui , ne le

defaprouvions nous point hier ?

X VI I.

Ce que nous enviſageous un jour

par unbon endroit , ne l'envifagerons

Fv



139 Reflexions

nous pas demain par unmauvais ?

XVIII

Defirant en general d'étre heu

reux, nous voulons aujourd'hui l'é

tre d'une maniere nous voudrons

dans lafuite l'étre d'une autre.

X 1X.

Tantôt la vanité nous flatte , tan-

tôt la curiofité uous attire , tantôt

lesplaifirs nous entrainent.

X X.

Prefquetoûjours la poffeffion d'un

bien nousdegoute, & nous enfait de-

firerun nouveau .

XXI.

Ce n'eſt que dans la recherche d'une

fanife gloire, que nous fommes fer-

mes , & perfeverans.

XXI1.

L'orgueilleux fouffre avec plaifir

les peines qui accompagnent la gloi-



d'une Ame Penitentes 137

re : & fouvent il fouffre plus pour ar

river àfes fins , que les plus grands

Saints n'ont fouffert pour gagner le

Ciel.

XXIII.

Les diftinctions , & les dignités auf-

quelles il afpire , ne font à les bien

prendre quede vraies fervitudes.

XXIV.

La cour bien loin de faire un crime

de I ambition , en fait une vertu.

XXV.

Si dans quelques efprits elle pafle

pourunvice , onla regarde comme le

vice des grandes ames , & l'on ne s'en

fait aucunehonte.

XXVI.

Certaines paffions donnent quel-

que fois du relâche : l'ambition , & la

vanité ne ceffent point d'agiter leurs

efclaves.

XXVII.

Elles font fouvent qu'on le tour-

F vj.
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mente moins pour devenir heureux ;

que pourfaire croire qu'on l'eft.

XXVIII.

Il importe peu d'étre eſtimé , ou

mepcité des hommes , & d'étre effacé

de leurmemoire : fi par la mifericor-

de du Seigneur on eft écrit dans le li-

vre de vie.

ΧΧΙΧ.

Etre oublié , ou ignoré des hom-

mes c'eft plus-tôt un avantage

qu'une perte.

XXX.

Etre oublié de vous , mon Dieu , &

l'étre pour toûjours : peut on y pen-

fer fans frayeur.

1
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Rendez vous un modele d'humilité.

VINGT-UNIE'ME LECON.

C'est par
Danité que l'orgueilleux

s'exerce dans de bonnes œuvres.

PREMIER VERSET.

A pieté apparente de bien des

gens n'iroit pas loin ,fi la vanité

ne lui tenoit compagnie.

SECOND VERSET.

Leursvertus ne font pour l'ordi-

naire quedes vices deguilés.

III.

Ce qu'onnomme liberalité n'eſt en

vanité de donner.eux que

1 Ꮴ .

Ils aiment mieux voir ceux àqui ils

font du bien , que cenxde qui ils en

reçoivent .
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V.

Par ce même efprit d'orgueil ils

aiment toûjours mieux ceux qui les

admirent , que ceux qu'ils devroient

admirer.

vi.

On peut donner des confeils à ces

orgueilleux, mais non pas la fagefle

d'en profiter.

VII.

Souvent ils veullent tirer vanité de

leurspaffions les plus honteuſes.

VIII.

Prefque toûjours ils s'enflent de

leurs ajuſtemens fuperflûs.

IX

Revetez un enfant d'un bel habit ,

une certaine fierté l'anime , il fe re-

garde , il s'admire ; & croit qu'on n'a

des yeux que pour lui.
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X;

Otez lui fa robe , il quitte enmême

temsfa fierté.

XI,

L'homme eft enfant àtout âge.

XII,

Il lui faut des amuſemens un peu

plus cachés dans la vicilleſſe , que

dans fes premieres années.

XIII.

Les honneurs & les richelles pro-

duifent dans un âge avancé , ce qu'une

robe rouge fait dans l'enfance.

XIV.

Onfe plaît foûs ces ornemens étran

gers en eft -on depoüillé on rentre

dans la modeftie.

XV.

L'humilité eft une vertu & difficile ,

qu'il a fallu qu'an Dieu le ſoit fait

hommepour nous en donner des le-

çons.
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XV I.

Il a fallu qu'il confirmât par fes,

exemples , ce qu'il nous a enfeigné

par fes paroles.

XVII.

Comme il s'eft rendû femblable à

nous en ſe faiſant homme , nous nous

rendons femblables à lui en imitant

fes humiliations.

XVIII.

L'humilité nous approche autant de

lui , que l'orgueil nous en éloigne.

XIX.

L'homme s'eft perdu en voulant s'é-

lever ; il s'eft rendu efclave du de-

mon en voulant fe rendre indepen-

dant de Dieu.

XX.

Son orgueil a fait fa mifere , fa def-

obeillance lui a attirée fa difgrace.
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XXI.

Il eft dechu de fes grandeurs pour

avoirvoulu s'égaler au trés haut .

XXII.

Pour le tirer de l'abime où fa vani-

té la precipité , & l'élever au deffus

des Anges ; un Dieu s'eſt abbaiſé

au de fous des hommes , en prenant

la figure de ferviteur.

XXIII.

Leverbe fait-homme s'eft chargéde

nos langueurs ,& de nos pechés ; afin

que de degré en degré , il defcendit au

comble de l'abbaiffement.

XXIV.

Ses humiliations ont produit fa gloi-

re :& la Croix qui a été la derniere

épreuve defon humilité , eſt devenuë

li fource defes grandeurs.

X X V.

Celui qui veut faire du progrés
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dans la vertu d'humilité , doit com-

mencer parfe meprifer.

XXVI,

Quand il a bien avancé dans cette

pratique , il doit defirer chacun

lemeprife.

XXVII.

que

Aprés qu'il s'eft folidement établi

dans cette difpofition , il doit trou ver

fa joye dans l'abbaillement , & fon

fupplice dans les honneurs.

XXVIII.

Les vertus les plus heroiques fans

l'humilité deviennent infolentes dans

leurs bons fuccés.

XXIX.

L'hommetrouveroit fa defaite dans

fa victoire , file fouvenirde fon neant

ne lui apprenoit que faforce depend

de la grace.

XXX.

Un chrétien fans humilité ne man-
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que gueres de fuccomber à toutes les

tentations du démon.

Rendezvous un modele d'humilité.

VINGT DEUZIE ME LECON.

Quelque artifice que l'orgueilleux

emploiepourfedeguifer , ilpa-

roittoûjours ce qu'il eft

PREMIER VERSET.

'Eft inutilement

le deguile , c'eft en vain qu'il

que le fuperbe

veutparoitrebumble,

SECOND VERSET.

Quelqueattention qu'il aità cacher

fon orgueil, fa vanité paroit toujours

au travers de les artifices.

111.

Souvent la charité a moinsde part

que l'ambition aux remontrances

qu'il fait.
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IV.

Il nereprend les autres de leurs de-

fauts que pour faire croire qu'il en eft

exempt , & s'élever par là au deflus

d'eux.

V:

Lemême orgueil qui nous fait blâ•

mcr les foiblefles que nous ne croions

pas avoir , nous fait mepriſer les bon-

nes qualités que nous n'avons pas.

VI

f On gagneroit plus de fe laiffer voir

tel qu'on eft, que d'eflaier deparoître

ce qu'on n'eft pas.

VII.

On eft fi accoutumé à fe deguifer

aux autres , qu'on le deguiſe à ſoi•

meme.

VIII.

Si l'on nefeflattoit point , on feroit

moinsavide des flatteries des autres.
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IX.

Il n'eft pas moins difficile de loüer

faintement les hommes , que de les

blâmer charitablement.

X.

Les loüanges ne font-elles point

prefque toujours un commerce de

vanité ?

X I.

On loue ceux dont on eft loüé , &

l'on fe regarde fouventdans les loüan-

ges qu'ondonne aux autres.

XII.

On veut paroître équitable , &

éviter tout foupçon de jaloufie.

X II I.

On veut plaire à ceux qui veullent

nous plaire.

XIV.

Les loüanges des hommes nous laif-

fent tels que nousfommes.
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X V.

Elles n'ajoûtent rien aux bonnes

qualités qu'ils trouvent en nous.

XVI.

N'aimons point à nous tromper , ni

à nous laiffer tromper par les flatte-

ries des autres.

XVII.

Retranchons les faux titres que

nous pourions , ou qu'ils pouroient

nous donner.

XVIII.

Convenonsde nos defauts , n'am

bitionnons point un rang élevé, &

tenons nous à la place où Dieu nousa

mis.

XIX.

Demandons nous à nous mêmes qui

nousfommes & repondons nous fans

nous flatter.

X X.

Abufés par de fauffes loüanges

fouvent nous nous aveuglous.

>
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XXI.

Ily en a qui aprés avoir rejettéde

faulles louanges, fe dedommagent par

d'autres qui pouroient paller pour

vraies.

XXII.

Aprés s'être attiré la gloire de la

fincerité , ils lçavent bien retenir une

partie de l'honneur qu'on vouloit

leursrendre.

XXIII.

Après avoir reconnû qu'ils n'ont

pas les qualités qu'on leurs donne ,

ils en mettent d'autres en vûë qui ont

àpeu près lemême effet.

XX IV.

Aprés avoir defavoüé de faux ti-

tres , ils en fubftituent d'autres qui

peut être font veritables.

XXV.

La fenfibilité qu'ils ontaux difcours

avantageux qu'on fait d'eux vient de

l'oublioù ils font de leurs defauts.
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XXVI.

Pourvû qu'ils reuffillent à fe faire

applaudir par un nombre de perfon

nes feduites , ils font contens.

?

XXVII

Se croient-ils horsde blâme en ce

monde-cy ils ne fe mettent peut

être gueres en peine de ce qui arii-

vera en l'autre.

XXVIII.

Reproche-t'on à une perfonnehum-

ble des defauts qu'elle a elle s'en

humilie.

XXIX.

Lui en reproche-t'on qu'elle n'a

pas ? elle croit s'etre attirée par d au-

tres endroits ce mauvais traitement.

XXX.

Lui fait-on connoître qu'on ne

l'aime pas telle croit ailement qu'elle

n'eftpoint aimable.

Rendez
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Rendezvous un modele d humilité.

VINGT-TROISIE ME LECON.

Il n'y apoint de pieré folide qui ne

foit établiefur une humilité

profonde.

B

PREMIER VERSET.

Ien desgens veullent étre devots,

peu veullent étrehun bles.

SECOND VERSET.

Peut-on étre vrai devot fi l'on n'eft

penetrédu neant de la creature ?

III.

Les fleurs tirent leur beauté , &

leur fraicheur deleurs racines.

Elle fe fletriflent huffi-tôt qu'elles

en fontfepartes.gul

V.

Quelque vertu que ce foit , fi on la

G
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detache de l'humilité, ſe fletrit demé-

me :&perd tout fon merite.

VI.

L'humilité a pardeffus toutes les

autres vertus qu en quelque manier

elle fe fuffit àelle méme.

VII.

Elle fçait fe paffer d'admirateurs ,

de partilans ,de protecteurs.

VIII.

Bien loin que ce manque d'appuis

lui nuife , il la conferve.

IX.

Cette vertu eft d'autant plus par-

faite, qu'elle demeure plus cachée.

plex.X.

Le publicperd & que plufieursde

ceuxqui l'ont acquic , font dans l'ou-

bli; & que les fuperbes empietent fur

eux.

L'humble cede par modeftie, le fus

XI.
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perbe abuſe des honnetetés qu'on lui

fait.

XII.

L'hun ble chuifit dansune aflemblée

la derniere place , fouvent elle lui

demeure.

XIII.

Le fuperbe ufurpe la place d'hon-

neur , fouvent auflilla garde.

XIV.

Si quelque fois le fuperbe avouë

fes defauts, c'eft pour reparer par (a

fincerité le tort qu'ils lui font.

XV.

Les fautesfont toujours pardonna-

bles mais c'eſt quand on Içait les

avoüer dans un elprit de chriftianif

me.

XVI.

Quelque honte qu'on ait merité,

on eft toûjours en état de reparer le

fcandale qu'on a caufé.

Gij
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XVII.
L

On peuttenir lelangage de l'humi-

lité , comme celui de la charité ; fans

étre ni humble , ni charitable.

XV II.

Les ames penetrées de leur neant ,

cachent leurs vertus : celles qui font

devoüées à la vanité , s'en attribüent

qu'elles n'ont pas.

XIX.

Unehumble fimplicité nous donne

unegrande paix.

XX.

Hors cette fimplicité il n'y a dans

nos cœurs quetroubles , & inquietu

des.

XXI.

Cette humble fimplicité confiſte à

s'anneantir a les yeux ,& à fe retran-

cher tout ce qui fe reflent de lavanité.

Elle confifte à rejetter le fuperflû

XXII
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dans les vêtemens , les meubles, & les

autres commodités de la vie : & à fe

contenter du neceflaire dans les re-

gles de la modeftie.

XXIII.

Dieu cede aux humbles , & refifte

auxfuperbes.

XXIV.

Si l'orgueilleux ne connoiffoit en

foy quelques defauts , il prendre it

moins de plaifir à en remarquer dans

les autres.

XXV.

S'il avoit moins de vanité , il fe

plaindroit moins de cellede fesfem

blables.

XXVI

Ce qui nous rend l'orgueil des au-

tres infupportable , c'eſt qu'il bleffe le

nôtre.

XXVII.

La vanité , &la honte font fouvent

G iij
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la valeur des hommes , & la vertu

d´s femmes.

XXVIII.

Prefque toûjours il y a moins de

bonté, que d'orgueil , à plaindre le

malheur d'un ennemi.

XXIX.

C'eft fouvent pour lui faire reflen-

tir qu'on eft au deffus de lui , qu'on

lui donne desmarques de compaffion.

XXX.

Le vrai humble fe mettant plus bas

qu'on ne peut le mettre , fe met hors

d'état d'être rabbaille.
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Rendez vous un modele d'humilité.

VINGT-QUATRIE'ME LECON.

Il eft moins malaiſé d'être vrai hum-

ble, quede le paroitre ne

P'étantpoint.

L

PREMIER VERSET.

rente.

A vraie vertu s'acquiert moins

difficilement que la vertu appa-

SECOND VERSET.

Lemondequi ne peut penetrer juf-

qu'au cœur , le paie quelque fois de

la feconde & le fuperbe fe contente

de la poffeder. A

III.

Cette reflemblance de juftice fuf-

fit à l'orgueilleux ; parce qu'elle le

conduit au but qu'il fe propofe , qui

eft l'eftime des hommes.

Giiij
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IV.

Le peril eft grand : car un efprit

faux qui s'étudie de furprendre les

fimples, eft l'horreur de Dieu, & l'exer

cration des honnêtes gens.

V.

Les bonnes œuvres que l'on fait

pour parvenir à cette malheureufe

fin ,font comme les enfans des Ifaëli-

tes qu'on expofe aux yeux des Egip

tiens.

V I. A:

Pharaon s'en faifit , il les noie you

les egorge.

VII.

En publiant fes vertus , on les ex-

pole de même aux yeux du demon qui

en ôte larecompenſe.

Aimez les promeffes du tout Puif-

VIII.
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fant , craignez fes menaces ;& vous

ne ferez point touché ni du mepris ,

ni de l'eftime , ni des infultes , ni des

carreffes des hommes.

IX.

Si vôtreconſcience vous condamne

lors que les hommes enflent vôtre

cœur de mille loüanges : ne vous re-

jouillez point ; car cette joie feroit

criminelle.

X.

Doit-on recevoir du public des élo-

ges qu'on ne merite point ?

XI.

Les approbateurs revenus de leurs

faux préjugés aprés avoirreconnûvos

foibleffes, vous arrachent les éloges

qu'ils ne vouloient donner qu'à une

vraie vertu.

XII.

La vertu chrétienne eft humble,

G v
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elle regarde avecindifference l'eftime

des hommes.

XIII.

Prefque toûjours elle eft fans élo-

ges;parce qu'elle les éloigne.

XIV.

Elle ne veut plaire qu'à celui qui

voit tout ; elle ne veut d'approbation

que celle du tres haut.

X V.

Il faut qu'un homme s'oublie que

fon ame eft tirée du neant , & que fon

corps eft formé du limon de la terre ;

pour donner dans fon cœur entrée à

la vanité.

XVI.

Il fuffit qu'il s'étudie pour avoir

des fentimens modeftes de lui même.

XVII.

Il fuffic qu'il reflente fes foiblef-
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fes , pour rejetter les applaudiffe-

mens flateurs dont on l'encenfe.

XVIII.

Combien voit-on de fuperbes qui

font jaloux de leur reputation jul-

qu'à la mort ?

XIX.

Ilstiennent dans cemoment le lan-

gage des Saints ; il ne paroît en eux

que de bonsfentimens.

XX.

Ilselperent en apparence de mon

ter au Ciel, & ils defcendent aveu-

glement dans les Enfers.

XXI.

Le defir de paroître habile, empe-

chefouvent de le devenir.

XXII.

Le defir de paroître vertueux em-

peche toûjours de l'être.

LG vj
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XXIII.

La folide gloire ne depend point

des applaudillemens de ceux qui ne

jugent des chofes, que fur des appa-

rences trompeufes.

XXIV.

Elle depend de celui qui lit dans

les cœurs.

XXV.

Leshommesn'ont jamais plus mal-

traité la vertu , que quand ils lui ont

donné leur eftimme pour recompen-

fe.

XXVI.

Cette vaine estime ne depend-elle

pas plus de leur caprice , que du me-

rite?

XXVII.

Nefe donne-t'elle pas plus aubon-

heur , qu'a la vraie grandeur d'ame ?̈
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.}

XXVIII.

Lefuperbe oublie aiſement fes fau-

tes , lors qu'elles ne font connûës que

de lui .

XXIX.

Quoi queplufieurs fe, flattent d'une

grandeétendue d'efprit , ils l'ont fort

borné.

1

X XX.

Une pensée qui l'occuppe , n'en ex-

clut-elle pas toutes les autres ?

)
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Rendezvous un modeled'humilité.

VINGT - CINQUIE'ME LECON.

Lefuperbes'attrifte des talents de

fesfreres , rend les fens

inutiles,

PREMIER VERSET.

N'autres,

'Envions point les talents des

autres , mais fongeons à bien

emploier les notres.

SECOND VERSET.

Ces rares qualités que nous admi-

rons dans nos freres , font à nous

comme à eux.

III.

Nous les pofledons toutes dans l'a

nicede notre Chef.

1 V.

Rejouiffons-nous en pour le triom-

phe de la verité .
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V.

Profitous en pour la gloire de l'é-

ternité.

V I.

Que l'amour propre eft à craindre

dansl'ufagedes talents.

V.II.
i

Souvent ils deviennent inutiles au

prochain , & nuisibles à ceux qui les

pofledent .

VIII.

Qui pouroit étre affez perfuadé de

fonzele, pour defirer de rares talents ?

IX.

Le plus feur eft de bien menager

ceuxqu'on a plus-tôt que de defirer

ceuxqu'on n'a pas .

2

X.

Les moindres talents font fouvent

les plus utiles , quand ils font bien

menagés.
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XI.

Quels fruits nefait pas un bon miſ-

fionnaire ?

XII.

Il est vrai quoi que l'orgueil de

l'homme ne veüille pas le compren❤

dre , que c'est un avantage de n'avoir

qu'un talent commun; mais utile.

XIII.

L'éclat des rares qualités éblouit fou-

vent, entête , & ennivre ceux qui les

poffedent.

XIV.

La multiplicité partage , & fait

prefque toûjours qu'on n'en poffede

aucune dans la perfection.

XV.

L'unité reunittoute l'attention , &

met àcouvert de la vanité.

XV I.
i

Qui peut avec les plus rares talents
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n'être point convaincû de fon inutili

té , quand il confidere qu'il laifle en

mourantunmonde qui ne fe fent point

de faperte, & où tant d'autres fe trou-

vent pourremplir ſa place

XVII.

L'orgueil fait mille bleffures dans

le cœurde ces grands hommes , fans

qu'ils puiflent avec toute leur fcien-

ce s'appercevoir de leurs dangers.

XVIII.

Seigneur, combien les humiliations

font neceffaires à ceux qui pofledent

les plus rares talents , pour lesprefer-

verde l'orgueil oú leur profperité les

expoſe !

XIX.

Heft presque toûjours plusavanta

geux d'être privé de ces raresqualités,

que de les poffeder.

X X.

C'eft Dieu qui les diftribue à qui il
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luiplait , & comme il luiplait.

XXI.

C'eſt Dieu qui donne l'efprit , l'élo

quence , lamemoire , l'adrefle.

XXII.

Celui qui les reçoit doit enuferfe-

lon les deffeins du Seigneur , puif.

qu'il doitlui enrendre compte.

XXIII.

Pour en ufer de la forte , il doit

confulter des perfonnes éclairées.

XXIV.

Ces fages directeurs doivent le por-

ter à cultiver fes rares talents, pour

peû qu'ils alent lieu d'efperer qu'il

les emploira pour la gloire du Sei-

gneur , & l'utilité du prochain .

XXV.

Ils doivent le porter à les perfection

ner,pour peû qu'ils le voient difpofé
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à vivredans l'oifiveté, qui eftlafour-

ce de tousles vices.

XXVI.

Il y amoins de danger de perfection

ner en foi les qualités quele monde

eftime , que de couvrir la parelle par

unefaulle humilité qui donne entrée

à bien des defirs injuftes.

XXVII.

Il n'y a pas d'homme qui n'ait for

talent particulier ; mais l'ambition

fait negliger à la plus part celui qu'ils

ont , pour cultiver celui qu'ils n'ont

pas.

XXVIII.

Tel fe rend ridicule même aux yeux

du monde, quife feroit admirer s'il

cultivoitfon talent.

XXIX.

Lesmêmes connoillances , les mê-

mes talents quifauvent les uns , dam-

nent les autres : c'est le bon ou le



164
Reflexions

mauvais ufage qu'on en fait, qui fan

tifie , ou qui perd ceux qui les poffe-

dent.

X XX

Seigneur , ou ôtez moi les talents

que vous m'avez donné : ou accor-

dez moi la grace d'en bien uſer.

Rendez vous un modele d'humilité.

VINGT-SIXIE'ME LECON.

C'est un rare talent
que

celui de

l'humilité.

PREMIER VERSET.

E tous les talents le plus eftima

Dele celt celui de l'humilité ,il

furpalle infiniment tous les autres.

SECOND VERSET.

La privation de tous les autresta-

lentseftfouventun moyen dont Dieu

fe fert pour procurer à fes élus leta-

lent del'humilité.
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III.

L'experience nous faifant voir que

la plus part de ceux qui ont de rares

talents en abuſent , la condition de

ceuxqui ne les ont point eft meilleure

que celle de ceux qui les poffedent.

IV.

Peut-on fans danger avoir des qua-

lités éclattantes quifrappentlesyeux

des hommes , & qui attirent leur re

putation ?

V.

Il est très rare qu'on ſe ſerve de tout

ce qu'on nomme talents , pour s'a-

vancer dans la vertu ; & il eſt trés or-

dinaire de s'en fervir pour la perte.

VI.

Ceux qui enfont les mieux partag

gés,fontfouvent les plus dereglés.

VII.

Un fidele quine fe voit aucune de

ces rares qualités qui attirent l'admi-



166 Réflexions

ration du public , peut par là méme

s'élever au deffus de ceux qu'on ad-

mire.

VIII.

Il peutde toutes ces privations fe

faire le plus richedes trelors , qui eft

unehumilité profonde.

IX.

Qu'il reconnoifle que foncœur n'eft

point aflez vuide d'amour proprepour

bien uler des dons de Dieu.

X.

Qu'il reconnoiffe que par fon or-

güell il ne manqueroit pas d'en faire

mauvais ufage.

XI.

Qu'il dife avec le Prophete , il eſt

bonSeigneur que vous m'ayez humi-

lié , afin que j'apprenne à obferver

Voscommandemens.

XII.

Il m'eft plus avantageux d'être hum-

ble avecdes qualités mediocres , que
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de poffeder avec prefomption les plus

rares talents.

XIII.

Regardons les avantages de l'efprit,

& tous les talents de la nature , com-

medes fources de tentations , & de

chûtes.

XIV.

Ce n'eft point affez d'avoir de rares

qualités, ilfaut en avoir l'œconomie ;

c'est-à -dire , qu'il faut fçavoir en bien

ufer.

XV.

L'art de fçavoir bien mettre enœu-

vie de mediocres talents , eſt une

grande ſcience.

XVI.

Elledonne plus de reputation à ceux

mêmesqui fuient l'eftime des hom-

mes, que ne peuvent en acquerir les

plus avides de loüanges.

XVII.
d zust

Les efprits vains qui s'entêtent de
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poffeder lesplus rares qualités de l'ef-

prit , bien loin d'en faire unbon ufa-

ge ,ils enabufent.

XVIII.

Ne les emploient- ils pas àrejouir le

public par leurs fatires , ou par d'au

tres ouvrages pernicieux ?

XIX.

Degrands talents font fouvent de

grands ennemis ; parce qu'ils frap-

pent trop vivement certains yeux ja-

loux qui s'en offenſent.

XX.

Un merite éclattant les irrite plus

qu'une injure

XXI.

Prefque toûjours le mal qu'ils ré-

çoivent d'unperfecuteur attire moins

leur haine , que les rares quali és

qu'ils reconnoiffenten un homme ac-

compli.

-XXII.
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XXII.

Deplorable corruption d'un cœur

jaloux qui veut qu'on n'aitdes yeux

quepour lui.

XXIII.

Quandunhomme peut vivre de fon

talent , il n'a pas lieu de fe plaindre

de la fortune.

XXIV.

Qu'il feme, qu'il travaille , qu'il

recueille; & qu'il le nourriffe des

fruits de fa moillon.

XXV.

Rapporter à Dieula gloire , l'ufa

ge , &le fruit des talents qu'on a re-

çus ; c'est lecaractere d'une perfonne

humble, & le devoir d'une ame fide-

le.

XXVI.

Qu'ils font rares ces ferviteurs qui

ne travaillent que pour la gloire de

leur maître , & qui rejettent les ap

plaudiffemens des hommes !

H
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XXVII.

Les louanges de quelque nature

qu'elles foient font toûjours dange-

reuſes.

XXVIIL

Si elles font finceres , elles nous en-

fent ; felles nous flattent , elles nous

abuſent.

XXIX.

Qu'oi qu'on affecte de fe deffendre

de la flatterie , prefque toûjours on

l'écoute avec plaifir : & fiquelque fois

onlarejette , on ne le fait que foible-

ment.

XXX.

Regardons les louanges pendant

nôtre vie comme nous les regarde-

rons à l'heure de nôtre morti c'eft

alors qu'elles nous paroîtront bien

trompeuſes.
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Rendez vous un modele d'humilité

VINGT-SEPTIE'ME LECON.

Ilfert de peu d'être grand aux yeux

des hommes , fi on eft petit

aux yeuxde Dieu.

PREMIER VERSET.

Ous ne sommes à
proprement

auxyeux de Dieu.

SECOND VERSET.

Rejettez ces hautes idées que vous

avez de vous même , rejettez ces

vains defirs de vous faire une grande

reputation.

III.

Ces grands applaudiflemens ne font

qu'un ombre, qu'unefumée.

IV.

Pour étre loüés en étes vous meil-

Hij
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leur? aucontraire tous ces éloges vous

rendentpire s'il vous plaiſent trop.

V.

Peu de gens fe contentent de la

vie qu'ils ont au dedans d'eux mémes :

prefque tous veullent vivre dans l'i-

déedes autres.

VI.

Souvent pour vivre de cette vie

imaginaire , on hazarde la vie natu-

relle.

VII.

Combien en voions nous qui la per-

droient avec joye , pourvû qu'on

parlât d'eux aprés leur mort ?

VIII.

La douceur d'une fauffe gloire leurs

paroit fi grande qu'à quelque chofe

qu'ils l'attachent, méme à la mort ;

ils l'aiment.

IX.

Si on ade la generofité , de la bra-

voure, de lafidelité , on s'empreffe de
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le faire fçavoir , afin d'attacher ces

vertus à cet étre imaginaire qu'on

s'efforced'embellir.

X.

Nous les detacherions plus tôt de

nous mémes pour les y joindre &;

nous ferions volontiers poltrons ,

pour acquerir la reputation d'étre

Vaillans.

X I.

Que fert-il d'étre estimé de ceux

qui ne peuvent juger que de l'éxte-

rieur , fi l'on eft condamné de celui

quivoittout !

XII.

Dans le tems que nous fommes

loüés ici bas d'une partie de nos de-

voirs dontnous nous acquittons: fou-

vent Dieu nous condamne pour l'au-

tre partie que nous ne rempliffons

point.

XIII.

Le plus dangereux de nos mauvais

Hiij
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panchants ,c'est celui de la vaine gloi-

te.

XIV.

Les autres occupent nôtre efprit :

celuicy poſlede nôtre cœur.

XV.

Les autres s'éloignent de Dieu

pour éviter fa juftice : celui cy s'en

approche pour attaquerfa grandeur.

XV I.

Quelques uns nous quittent quand

nous vieilliffons , celui cy nous ac-

compagnejufqu'à la mort.

XVII.

L'orgueil fait une fi puiffante im-

preffion fur le cœur du fuperbe , que

quoi qu'il vienne à perdre les avan-

tages qui lui donnent de la vanité , il

ne laille pas de la conferver.

XVIII.

Toûjours esclave d'autant de maî-

tres qu'il a de paffions , il veut do-

miner.
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XIX.

Peut-ilrechercher les honneurs , &

étre aimédu Peredes humbles?

XX.

Lesgrandes fortunesfont- elles au

tre choleque d'illuftres captivités

XXI.

r

Quoy que leur éclat nous éblouif-

fe , il eft aisé de remarquer leurs hu-

miliantes ſujetions .

XXII.

Stleurs chaînes pour étre ornées de

diamans paroillent plus agreables

elles n'en font pas moins pelantes.

X XIII.

L'ambition qui eft naturelle à l'hom-

me depuis qu'il eft criminel lui a

perfuadéque la gloire eft l'ombre de

la divinité ; & que l'élevant à une

conditionfuperieure à celle de la na-

turehumaine , elle lui fait dreffer des

Temples ,& des Autels .

Hiiij
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XXIV.

L'amourpropre eft un miroir flat-

tear où lefidele fe regarde avec com-

plaifance comme il ne s'y voit point

aunaturel , & que le peu debien qu'il

fe trouvey eft en belli : il fe cróit un

ouvrageachevé.

XXV.

Il condamne dans les autres desde-

fauts quifans lefçavoir lui font comi-

muns avec eux.

XXV I.

Le premier Ange n'eût pas plus-

tôt écouté les fentimens de l'orgueil ,

que le très haut le precipita dans les

Enfers.

XXVII.
+

Le mepris de foy éleve à un haut

degré de gloire : mais qui font ceux

qui parviennent à ce mepris d'eux mé-

mes, & qui n'ont aucun retour fur

leursbonnes qualités !
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XXVIII.

On pouroit porter trop loin les

marques exterieures de fon abbaille-

ment , mais on ne fçauroit en porter

trop loin les fentimens.

XXIX.

Que les hommes vulgaires decla-

ment contre la grandeur , ce n'eſt pas

toûjours par envie , par chagrin : c'est

quelques fois par orgüeil.

XXX.

Necroient -ils pas s'élever par là au

deflus de la condition des grands ?

Hv
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Rendezvous unmodele d'humilité

VINGT-HUITIE'ME LECON.

Grandeursfurgrandeursfontautant

d'uftaclesfur obftacles , par ra-

port an jalut.

PREMIER VERSET.

Loges fur eloges , dignités fur

obitacles fur obitacles.

SECOND VERSE T.

L'elevation n'eft elle point un em-

pechement à l'exercice des vertus

chretiennes.

III.

Elle est un obftacle à l'exercice de la

Foy , qui nous éleve au deffus des cho-

fes prefentes, & vifibles ; pour nous

attacher aux chofes futures , & invifi-

bles.

Elle eſtune obſtacle à l'Eſperance ,

IV.
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qui nous fait mettre notre appui en

Dieu feul,

V.

Elle eft un obftacle à la Charité,

qui neferecherchant en rienrapporte

tout au Seigneur.

VI.

Elle estun obstacle à l'efprit de Re-

cüeillement , par la difiippation où

elle nousengage.

VII.

Elle eft un obftacle à la Penitence,

par les plaifirs qu'elle fournit.

VILI.

Elle est un obstacle à l'humilité;

par les fentimens d'orgueil qu'elle

infpire.

IX.

Comme lagrace feule peut nous fou

tenir dans cet état , & nous prefer-

ver du peché la feule vue de l'ordre de

H vj
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Dieu eft le feul motif qui doit nous

engager dans les charges , & les digni-

tés.

X.

L'autoritéfouveraine appartient ef

fentiellement à Dieu , il la communi-

que auxPrinces pourmaintenir le bon

ordre,& la paix parmi les peuples.

XI.

Cette autorité eft accordée aux fou-

verains par eminences d'eux elle paf-

fe aux magiftrats ; & tous font nom-

més miniſtres du Seigneur par la part

qu'ils ont à fa puillance.

XII.

C'eft un effet de la divine ſageffe

d'avoir attachéla grandeur à la naif-

fance.

XIII.

Si les couronnes dependoient de nos

fuffrages , qui éleverions nous fur nos

têtes qui choifirions nous pour nous

gouverner? le plustage , le plus ver-
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t

?
tueux, le plus vaillant fouvent plu-

feurs de ceux qui n'ont aucune de ces

qua
lités fe les attribuent toutes , &

ne rougiroient point de mandier nos

fuffrages.

X IV.

Ne voions nous pas tous les jours

dans certaines allemblées que ce qui

eft dù au merite: s'emporte par bri-

gues, & par cabales.

XV.

La plus part des hommes n'étant

point adez ípirituels pour reconnoî-

tre,& honorer dans les grands l'auto-

rité du Seigneur s'ils la voioient en un

état negligé : ceux qui font dans les

dignités doivent le diftinguer par une

forte de magnificence exterieure: non

pas exceffive , mais moderée : qui fra-

pant l'esprit du peuple par les fens ,

jui attirefa veneration.

XV I.

C'eften vûë de l'autorité qu'ils ont

reçu du Seigneur , & non polat par
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raport à leur magnificence , & à leurs

richelles qu'ilsfont dignes denos ref-

pects,

X VI I.

Cette maniere de les honorer eft

d'autant plus fixe , qu'elle eft plus

independante du jugement des hom-

mes fur les qualités perfonnelles de

ceux qu'on revere,

XVIII.

Les fupplices dont ils châtient les

coupablesferoient des crimes , fi Dieu

qui eft le Maitre de la vie , & de la

mort, n'avoit donné aux Souverains ,

& par eux aux Magistrats le pouvoir

de faire mourir ceux qui par leurs

vols, leurs violences , & leurs meurtes

troublent le repos publique.

X IX.

eft aflez ordinaire aux grands de

fe figurer que tout eftfait pour eux ,

ilsfetrompent: eux mêmesfont faits

pour nous.



d'une AmePenitente. 183

X.X.

Naturellement nous aimons la

grandeur, & nous la haitlons ; nous

Ï'admirons , & nous la meprifons.

XXI.

Nous l'aimons ; par ce que nous

voions en elle tout ce qui nous flatte ;

les honneurs , les richelles , & les plai-

firs.

XXI 1.

Nous la hai lons, par ce qu'elle nous

rabbaiffe , & qu'elle nous fait reffen-

tir la privation des biens qui fem-

blent lui être attachés.

XXIII.

Nous l'admirons par ce qu'ellenous

éblouit.

XXIV.

Nous la meprifons ; mais en appa>

rence feulement , croiant par la nous

élever au deflus de la grandeur mê.

me.
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XXV.

Ce mepris affecté s'efface infenfible-

ment par le befoin continuel qu'on a

des grands.

XXVI.

N'efperant point de nous élever

auffi haut qu'eux , nous prenons le

parti de participer à leurs avantages

par nôtre affiduité à leurs rendre nos

reſpects.

XXVII.

Lechriftianifme fçait feparer de la

grandeur cette felicité imaginaire que

nôtre ambition lui donne ,& lui con-

ferve les avantages qui lui convien-

nent.

XXVIII.

La religion , la raifon , & quelques

fois la concupifcence femblent s'unir

enfaveur de la grandeur.

2

XXIX.

!

La religion veut qu'on l'honnos
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re, par ce qu'ellereprefente l'autorité

du Seigneur.

XXX.

La raifon s'y foumet , par la vûë du

befoin qu'on a des grands ; & la con-

cupifcence defirant cet état paroit

l'approuver.

Rendezvous un modeled'humilité.

VINGT-NEUVIE'ME LECON.

La vraiegrandeur confite à renoncer

ála grandeurmême.

PREMIER VERSET.

Rbie,

Ien de plus grand , de plus no-

ble , de plus élevé que derenon--

cer par une profonde humilité , à

tout ce que les mondains nomment

grand, magnifique , éclattant.

SECOND VERSET.

Oneft efclave des grandeurs mon-

daines , dés qu'on les defire ; & l'on
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s'éleve au dellus de ce qui brille le

plus en elles ,dés qu'on les meprife.

III.

fMettez vous au plus bas rang

vous voulez être élevé au plus haut ;

cen'est que par le plus bas qu'on peut

y monter la vraiegloire eft- elle pour

d'autres que pour les humbles

IV.

Celui qui ne travaille que pour

leftimedes hommes , n'a rien à atten-

dre de Dieu que par la punition de ſa

vanité.

V.

Il faut fuir l'eftime des hommes,

la meriter ; ceux qui la cher-

chenten fontindignes.

pour

V I.

Les fuperbes quoi qu'ils difent , ne

goûtent pas les douceurs d'une vraie

paix:il n'y en n'a point pour les or-

güeilleux , non plus que pour les im

pies.
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VII.

S'ils affeurent qu'ils font tranqui

les,ne les croiez pas : ils fçavent que

lajuftice divine peut les confondre ,

& anneantir leurs entrepriſes.

VIII.

Le pecheur doit toûjours s'humi

lier , fans jamais croire qu'il le foit

autant qu'il doit l'être.

IX.

Qu'à toutmoment il reconnoifle fa

mifere , qu'il lave fes pechés par fes

larmes , & qu'il s'humilie fous la

main toute puillante de Dieu.

X.

Nous humilier foûs la main du Set-

gneur , c'eft foumettre nôtre efprit à

fes lumieres , rôtre volonté à la fien-

ne , & nôtre vie à la diſpoſition ado-

rable de fa providence.

X I.

C'eft nous penetrer que fans la mi-
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fericorde divine rien ne nous eft dû.

que l'enfer : & que tout ce que nous

fouffrons en cette vie , eft infiniment

au defloûs de ce que nous devrions

fouffrir.

XII.

C'eftconnoître que tout le bien qui

elt en nous , eft un effet de la bonté du

tout-puiflant , & que le mal qui s'y

trouve vientde nôtre fonds.

XIII.

Non Seigneur , il n'y a riende bon,

de parfait , de faint dans l'ordre de

lanature , de lagrace , & de la gloire :

qui ne foit un écoulement de votre

bonté, une participation de vos ver-

tus, une effufion de votre fainteté.

XIV.

Ceux qui font élevés au premier

rang doivent fouvent defcendre du

haut de leur dignité , juſqu'à l'indi-

gence, & auneant de la créature : &

ramener leur vie traversée de mille

Loinsàune fimplicité chrétienne.

•
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XV.

Ils doivent conduire à Dieu par leur

fageffe les ames qui leurs font foumi-

fes, & polleder la leur par leur patien-

ce,

XVI,

Un fonds de connoiffance , & de lu-

mieres , un empreffement de zele,

unefolicitude de charité,une vigilance

fans relache , unecondefcendance rai-

fonable , & une difcrette ſeverité

doivent être les caracteres d'une per-

fonne qui gouverne.

XVII.

Les dignités honorent ; mais elles

chargent,

XVIII.

Ceux qui y font élevés trouvent

dans leurs obligations uncontre poids

qui les rabbaille.

XIX.

Leplaifir fecret qu'ilsreflentent du

refpect qu'on leurs rend , eft bien
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1

temperé par le travail auquel leurs

charges les obligent.

X X.

Il vaut mieux regarder avec indiffe

rence un rang élévé , que de defirer

d'en jouir.

XXI.

Qu'elle a peu de ſtabilité la gran-

deur humaine ; elle palle comme une

fumée.

XXII.

Les grands hommes difparoiffent

comme les autres , & leur memoire

eft bientôt effacée.

XXIII.

Alexandre a parû comme une éclai-

re , il a fait du bruit comme un ton-

merre, il s'eft diffippé comme un org-

ge, ila pallé comme untorrent.

XX IV.

Ce n'eftni la grandeur , ni la gloire

d'icibas qui rendent heureux ; il n'y a

de repos en cette vie que celui d'être
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à Jefus-Chrifti& ce repos n'eft que

pourceuxqui neperdent point devuë

ce divin modele,

XXV.

La pensée la plus utile aux perfon-

nes qui tiennent les premiers rangs ,

eft celle qui leurs met devant les yeux

le moment qui doit les égaler à ceux

qui font fousleurs pieds.

XXVI.

Sans cette penſée elles forment

leur conduite fur la diftinction de leur

dignité , ou de leur naiflance au lieu

de la regler fur ce dernier état qui

leurs eft commun avecle dernier des

hommes.

XXVII.

Amoins que l'idée de la mort ne

leurs foit familiere , il eft difficile

qu'ils ne s'égarent des voies que Dieu

leurs a marquées.

XXVIII.

Le pouvoir de commander nous

flatte ,& nous éblouit.
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XXIX.

Ceuxqui n'en confiderent que l'éclat,

croient que rien ne peut nous élever

à une plus haute felicité ; mais ceux

qui en reflentent le poids , font per-

fuadés que les charges nous rendent

plus dignes de pitiéque d'envie.

XXX.

Li puillance fouveraine des plus

grands Roys eft- elle autre chofe

qu'une glorieufe fervitude ils ne

portent point tant le fceptre , ni l'é-

péepour le faire craindre , que pour

nous faire obeir à Jeſus- Chriſt , qui eſt

leur maitre , & le notre.

Rendez
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Rendezvous un modele d'humilité.

TRENTIE' ME LECON.

ble

C'est un entêtement bien condamna-

que celui defa naissance

quelque illuftre qu'ellefort.

V

PREMIER VERSET.

Ous vous enflez d'orgueil , vers

de terre , par l'ideea une no-

bletle que vous devez a des ancêtres

dontles corps font en offiere , &

dont lesames font peut-être la proie

des demons.

SECOND VERSET.

Ce phantôme de gloire frappe vô re

imagination ,& fouvent vous fait ou-

blier la vraiegloire.

III.

Quelle foiblefle de mettre fa con-

fiance dans ces vains titres de gran-

deur!

I
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IV.

La grande nobleffe ne fait point la

grande vertu.

V.

L'on ne doit point établir l'édifice

de la grace fur de pareils avantages de

la nature.

VI.

Ne voit-onpas moins de gens éle-

vés en dignité aller à Dieu , qu'on

n'en voit du petit peuple ?

VII.

Dieu lepermet ainfi pour confon-

dre la fageffe ', la puillance , & lagran-

deur humaine.

VIII.

Jelus-Chrift a humilié les grands

en preferant la condition des pauvres

à celle des riches.

IX

Seigneur que deviendroient ces rí
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ches du fiecle , fi vous eufliez fait choix

de leur état ?

X.

A quel excés d'ambition ne fe li-

vreroient- ils point , s'ils pouvoient

dire que le Chrift qu'ils adorent a été

grand, élevé, puiflant?

X I.

Quelque avantage qu'on tire de fa

naillance on doit le faire plus riche

de les propres merites , que de ceux

de fes ancetres.

XII.

Notre falut eft attaché à nos au-

vres; & nonpas à l'élevation de ceux

de qui nous iommes nos.

XIII.

Les Princes comme les autres hom-

mes naiffent avec des defauts qu'ils

doivent corriger.

XIV.

Ce n'est ni par leur naillance , ni

I₁j
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par leur rang élevé qu'ils plaifent au

Seigneur.

XV.

C'est par un grand attachement à

Dieu feul, & par une crainte filiale

de l'offenfer.

XVI.

On ne devroit gueres reconnoître

d'autre noblelle que celle des fenti-

mens , d'autre élevation que celle de

l'ame , ni d'autre rang que celui que

donne le merite.

XVII.

Lafeule vertu efteftimable par elle

même :tout le refte ne merite nôtre

eftime qu'autant qu'il nous conduit

aux bonnes qualités que nous admi-

ronsdans ceux qui les poffedent.

XVIII.

Grands du fiecle qui êtes enflés des

prerogatives de votre rang , fçachez-

en les obligations.
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XIX.

Etre plus noble, plus élevé , plus

puillant ; n'eftautre chofe que d'avoir

plus de devoirs à remplir.

XX.

Dieu ne vous a placé au deffus de

vos freres , que pour les proteger :

comme il n'a fait les forts que pour

foutenir les foibles ; ni les riches que

pour fecourirles pauvres.

XXI.

Bien loin de rechercher de vains

honneurs , rejettez ceux qu'on vous

offre.

XXII.

Peu fenfible aux louanges qu'on

vousdonne, rapportez àDieu la gloi-

rede vos œuvres.

XXIII.

Qui font ceux qui ne cherchent

point d'autre approbation que celle

du Seigneur , & qui detachés d'eux

Iiij
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mêmes ne refpirent que la gloire de

leur maître?

XXIV.

Gagner le Ciel par l'exercice des

vertus chrétiennes , eft quelque cho-

fe de plus glorieux que tous les hone

neurs du fiecle.

XXV.

Il eſt deſtiné à tout le monde ; Jefus

Chrift eft mort pourtous.

XXVI.

Pour meriter la fouveraine felicité

il fuffit d'être vrai diſciple d'un Dieu

humilié .

XXVII

Cette qualité eft preferable à celle

d'une haute naiffance , & d'une for-

tune éclattante.

XXVIII.

Point d'autorité , point d'élevation

qui nevienne de Dieu..
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XXIX.

Pourquoi s'en prevaloir avec tant

de hauteur?

XXX.

Rien n'eft plus odieux qu'une for-

tune qui devient fiereàmesure qu'elle

s'éleve.

Rendezvous un modele d'humilité.

TRETE UNIE'ME LECON.•

UnPrince humble s'applaudit de fa

naissance fpirituellepar le Baptê-

me;& faitpeu d'attention fur fi

naissancefelon lefang.

PREMIER VERSET.

Ganedevotre naillancefelon le

Rands du fiecle, rejettez le fou-

fang, & faites attention à la naiffan-

ce fpirituelle que vous avez reçuë

par le Baptême,

I-iiij
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SECOND VERSET.

C'est cette feconde naillance qui

vous fait Enfans de Dieu , & de l'E-

glife.

IIL

Combien ne voit on pas de chré-

tiens qui degenerent par la corrup-

tion de leurs cœurs d'une fi augufte

naillance , & qui donnent tous leurs

loins à s'élever à des dignités , à des

charges , ne fe fouvenant point que

rien n'éleve plus homme quefa pro-

pre vertu.

IV.

Rien de plus dangereux que le defir

decommander.

V.

La flatterie confond cette paffion

avec les vertus : & veut perfuader

aux Princes que l'amour de la gloire

peut changer les hommes en Dieux.

VI.

Le Prince , & le Berger font égaux
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aux yeux du Seigneur.

VII.

Ce n'estque par le merite de lears.

œuvres qu'ils fe diftinguent.

VIII.

La gloire d'un homme qui gouver-

ne dependde fon obeiflance à Dieu.

IX.

Pour bien commander aux créatu-

res,nedoit-on pas fe regler fur la loy

du Créateur ?

X.

Quoi que depuis la perte de nôtre

innocence nous foyons efclaves de

nos paffions , & que nous obeiflions

à ces infolentes maîtrefles , nous ne

laiffons point d'aimer le commande-

ment.

XI.

On eft fi accoutumé à flatter les

grands , qu'on les fait pafler pour

lv
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bons quand ils ne fontpoint maavais..

XII.

L'eloquence, s'emploie à deguifer

leurs defauts , elle donne des noms

honorables à des actions qu'on pou-

roit blamer ; & trés fouvent elle don

ne de la fumée pour avoir de l'or.

XIII.

De tout ce qui peut flatter les Prin-

ces, il n'y a que le temoignage de leur

confcience quipuiffe les fatifaire.

XIV.

La deference aveugle qu'on rendà :

leurs ordres , leurs fait fouvent ou-

blier les miferes de lanature..

XV.

S'ils nefont armés de raifons pour

combatre la flatterie , elle s'infinûë -

doucement dans leurs efprits , & les a-

gréables menfonges en banillent la ve-

rité.
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XVI

Dans une fi haute fortune où rien

ne manque à la felicité des fens leur

ame s'affoiblit.

XVII

Charmés par de faufles louanges

ils s'aveuglent à ne plus fe connoitre

XVIM.

Ils s'imaginent quela mort n'oferoit

attaquer une autorité que le monde

redoute , & que la fortunerevere.

XIX

Nefont-ils pas une divinité de leur

grandeur , & ne meprifent- ils point

leshonneurs s'ils ne font tout divins ?

XX

Quoi que les maladies les avertif-

fent qu'ils font mortels, ils fe per-

fuadent que l'immortalité eft une fa

veur dont Dieu veut les honorer.

Ivj
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XXI.

Il eſtmalaifé qu'ils foient humbles

au milieu des honneurs qu'on leurs

rend.

XXII.

Peuvent-ils fe fouvenir qu'ils font

hommes , pendant que ceux qui leurs

font loumis ellaient de leurs perfuader

qu'ilsfontdes dieux.

XXIII.

Commentfe deffendre de tant d'a-

gréables flatteries?

XXIV.

Plus la grandeur les éleve , plus la

vanité les égare.

XXV.

Cette grandeur qui les rend les

Images du Seigneur les rend bien tôt

les ennemis s'ils ne veillent bienfur

eux .
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XXVI.

De quelque pieté que foient ornés

les Roys , leurfalut court plus de rif-

que que celui de leurs fujets.

XXVII.

Joignez a mille écueils de leur mo-

deftie l'ob igation qu'ils ont de veil-

lertar leurs Royaumes , d'en banir le

vice , d'y faire regner la vertu.

XXVIII.

Quelle étendue d'examen doit avoir

la confcience d'un Souverain?

XXIX.

Qui eft le Prince qui ne s'humilie

au milieu de les grandeurs quand il

reflechit que fouvent il eft moins ab-

folûdans la perfonnes que dans fon

état ? que fes paffions lui font moins

foumiles que fes iujets qu'il faut

plas de force, & d'adreffe pour les

dompter , que pour reduire des rebel-

les al'obeillance
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X X X.

La raison qui devroit étre maîtref

fe de fon ame , y trouve des efclaves ›

qui mepriſent ſon autorité.

Fin de lafeptiéme Partie,
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REFLEXIONS

DUNE AME

PENITENTE.

Pour tous les jours de l'Année.

HUITIEME PARTIE.

Pour les 31 Jours du Mois

d'Août..

HUITIE ME MAXIME.

Mortifiezvosfens.

PREMIERE LECON.

C'est vouloirfuccomber aux dereglės

mens defes mauvais panchants ,

que de ne les point affujettir à la

loy de l'Esprit.

PREMIER VERSET.

L faut fe refoudre à maltraiter

fes fens , ou à en étre maltrai

τέ.
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SECOND VERSET.

Quelques efforts que l'onfaffe pour

les foumettre à la raifon , la partie fu

perieurefuccombe en bien des choſes

à l'inferieure.

II.

Quepeut-on efperer d'une, perfon-

ne quine fe fait aucune violence ?

IV.

Elle eft aiſement tentée , & fuccom-

be aux tentations les plus legeres.

V.

Malheur au fenfuel qui n'a pas la

force de rejetter un faux plaifir.

VI.

Autant de plaisirs criminels dont il

jouit : autant reffent- il de génes , d'in-

quietudes , & de craintes.

VII.

Les plaifirs font plus dangereux au

falut de nôtre ame, que la douleur.
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VIII.

Ne voit-on pas moins de chrétiens

moderés dans ce qui les flatte , qu'on

n'en voit de patiens dans ce qui les

afflige ?

IX.

ils
S'ils avoient le choix du combat ,

aimeroient mieux être attaqués de la

triſtelle , que de la joye.

X.

La voie du Ciel n'eſt point aiſée : on

n'arrive à cet heureux lejour que par

de violens efforts.

XI

N'eft ce point par les victoires

qu'on remportefur foy , qu'on y par-

vient'

XII.

Notre droit à cette fouveraine feli-

cité eft peri en Adam : on n'y rentre

quepar l'aflujettillement du corps à

l'efprit.
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XIII.

Prefque toûjours un plaifir trom

peurtriomphe d'un cœur attaché à la

terre : & lui fait trouver de faux

agréemens au milieu des épines qui le

dechirent.

XIV.

Agneau fans tache qui avez choifi

la plus pure des Vierges pour Mere ,

infpirez moiun amour tendre pour la

pureté , & une fainte horreur pour

Lout ce qui lui eftcontraire.

XV

L'amour des plaifirs naît avec

nous, &tirefesforces des nôtres.

XVI.

Il s'aggrandit à mesure que nous

croiflons mais auffi s'affoiblit-il à

mefure que nous vieilliflons.

Quand le fang ceffe de bouillonner

t

XVII.
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dans les veines , cette paffion perd fa

fureur.

XVII.

C'estbien peuconnoître le chriftia-

nilme , que de vouloir aller au Ciel

fansfefaire violence.

XIX.

Commentaccorder une vie molle,

fenfuelle, & voluptueufe avec l'E-

vangile l'amour du repos avec la

recherchedes plaifirs des fens ' le foin

defon falut avec l'empreflement de

contenter les mauvais defirs ?

XX.

Autant que les paffions bien reglées.

font utiles à l'homme , autant lui:

font-elles nuifibles , fi on ne les fou

met à laraifon.

XXI.

Queltrouble ne caufent elles point

dans l'efprit quel oubli dans la me-

moire & quelle foiblefle dans la

volonté ?
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XXII.

Les fenfuels ne verront point Dieu ;

quelsfontles plaiſirs desfens qui peu-

vent les dedommager de cette perte ?

XXIII.

Les victorieux d'eux mêmes joui-

ront de la gloire : de quels travaux ,

& de quelles privations ne doit point

nous confoler cette efperance ?

XXIV.

Les jours le paffent , les années s'é-

coulent, les joyes s'évanouiflent : &

fouvent les larmes fuccedent pour

une éternité à des plaiſirs d'un mo›

ment.

XXV.

Ces longues années qu'on fe figu-

rent entre les deux , ne font fouvent

qu'une nuit.

Plusuneame rejette les plaifirs des

XXVI.
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fens, plus elle ade facilité à s'élever à

Dieu plus elle s'attache à de pareil-

les voluptés , moins elle s'occuppe

des joies du Ciel.

XXVII.

Si Dieu permet que nous foyons

tentés, cen'est point qu'il nous ab-

bandonne , c'eft pour nous donner

lieu de nous affermir dans la vertu

& de meriter de nouvelles graces.

X XVIII.

Legrand Apôtre n'a- t'il point tiré

fa gloire de les infirmités ?

XXIX.

Nes'en eft il-point plus glorifié que

des avantages que lui donnoit la qua-

lité de Maître des Gentils.

X X X.

Il s'eftglorifié de fes infimités , par-

ce que la victoire qu'il en rempor-
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toit , prouvoit lapuiflance de fon li-

berateur.

Mortifiezvosfens.

SECONDE LECON.

Laloy de l'efprit combat la loy des

fens.

PREMIER VERSET.

Nne peut fervir à deux Maîtres:

àlaloy des fens , & à la loy de

l'efprit .

SECOND VERSET.

Pour obeir à la loy de l'efprit , on

doit rejetter celle des fens.

III.

Que la fervitude de nos paffions eft

dure, avec toutes fes faulles joyes.

IV.

Les fenfuels ont beau dire qu'ils
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font-heureux : ils fe trompent eux mê

mes , en voulant nous tromper.

V.

Ils le difent dans un moment de de-

bauche : mais le degoût & l'ennuy fui-

vent debien prés ce malheureux mo-

ment.

VI.

Une perfonne qui dans le cours de

fa vie fe diroit fouvent quepouravoir

un Royaume, elle ne voudroit point

brûler à petit feu pendant un mois :

confentiroit bien moins de brûler

éternellement dans les Enfers pour

un moment de plaifir.

VIL

La corruption fe gliffe infenfible-

ment dans le cœur par les fens; on

s'entête enfuitede mille penfées cri-

minelles ide mille mauvais defirs .

VIII.

Malheureux celui qui fe remplit
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l'esprit de pareils projets , infiniment

plus malheureux ceux qui y reutlif

fent; n'eft-ce point fe hair pour l'éter-

nité que de s'abbandonner aux plai-

Girs des lens?

IX.

A lavûë d'une beauté leurs Яam-

mesfe reveillent , ils ne fe poffedent

plus.

X.

Les plaifis du corps font peu fçeans

à un chrétien : ceux de l'efprit font

purs parce qu'ils na flent des ver-

tus.

:

XI.

Mettre la felicité dans les plaifirs

des fens , c'eft s'abbaiffer à la condi-

tion des bêtes.

XII.

Je rougisde mes pechés , Seigneur ,

mes liens m'affligent : purifiez mon

cœur, & tirez moi de ma captivité. ·

XIII.
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XIII.

Toute perfonne qui rejette les

plaifirs des Tens , reçoit le centuple

dés cette vie; par la joye queDieu re-

pand dansfon cœur.

XIV.

Vivre de la maniere quela plus part

des chrétiens vivent , ce n'eft point

prendre le cheminde la vraie vie.

X V.

Nul maître fi dur que le demon ,

nulle fervitude fi humiliante que

celle de nos paffions ; nuijoug i pe-

lant que celui du peche.

XVI..

Nôtre fiecle en cft venu à ce point

que de commettre fans honte les ac-

tions les plus honteufes : & malgré la

corruption il demande une modeftie

fcrupuleute dans ceux qui font char-

gés de reprendre les vices publics.

K
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XVIL

Tout homme qui perd de vûë l'é-

ternité, qui en efface le fouvenir dans

fon cœur , & qui s'abbandonne aux

plaifirs des fens : s'oublie qu'il eſ

creé pour des plaifirs plus purs.

XVIII.

Dien eft venu mettre la divifion :

mais une divifion qui retranche les

plaifirs des fens pour ceux de l'efprit .

XIX.

La victoire n'est jamais complete :

&nous aurons à combattre jufqu'à la

mort.

XX.

A

Avons nous connu nôtre foiblef-

fe en quelque occafion nous devons

éviter de pareils dangers fi nous
Ᏺ

aimons nôtre falut.

X X I.

C'estuneguerre irreconciliable en-

230)
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tre l'ame, & le corps : elle ne fiica

qu'avec nôtre vie.

XXII.

Les combats font frequens , & il

eft rare que l'ameremporte la victoi

re.

XXIII.

Heureux celui qui pour repondre

aux deffeins de Dieu , rejette tout ce

quieftdangereux à ſon innocence.

XXIV.

Nous portons en nous d'eux hom-.

mes bien differens : l'un celefte , l'au-

tre terreftre : Dien cependant veut

n'en faire qu'undes deux en fantifiant

le terreftre.

XXV.

De quel aveuglement n'eft point

frappéun homme fenfuel il ne içait

quel Dieu il adore ,car il adore tout

ce qu'il aime, & il aime tout ce qui

flatte fes fens.

Kij
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XXVI.

Moins il s'occuppe de Dieu, plus les

tenebres s'augmentent dans fon ef-

prit : & plus il eft aveugle, plus fa

volonté devient efclave de fes mau-

vais defirs.

XXVII.

L'amour dereglé des plaifirs de cet-

te vie étouffe dans la plus part des

chrétiens la foy , & l'efperance des

biens du Ciel.

XXVIII.

On a ce malheureux panchant

quand onprefere un plaifir d'un mo-

ment àla fidelité qu'on doit àDieu.

XXIX.

Seigneur que je n'ecoute rien de ce .

que les fenfuels peuventme propoſer

de leurs fauxplailirs.

XXX.

Faites , mon Dieu , que je donne

mon atention à mediter , & à gouter
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les divines leçons que vôtre adorable

Fils a apportédu Ciel.

Mortifiezvosfens

TROISIE ME LECON.

Il n'yapoint d'excés où ne nous en-

trainent les plaifirs desfens .

PREMIER VERSET.

LA

Achair eftune fource abondan-

te d'une infinité de pechés.

SECOND VERSET.

C'est dans fon fein que les tenta❤

tions naiffent, qu'ellesfe nourriflem ,

qu'elles fe fortifient.

III.

Il n'y a point de dereglemens cù

elle n'entraine ceux qui fe livrent à

fafureur.

IV.

Cette ennemie de nôtre falut ncus

K iij
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flatte : mais elle nous tuë aprés nous

avoir careffés.

V.

Si nous ne prevenons fes artifices ,

elle nous perdra fans reflource.

VI.

Elleaime les plaifirs : & parce qu'el

le les aime , elle veut que nous ne

nous enrefufions aucun.

VII.

Liez cette rébelle qui occuppe la

mailon , vousn'aurez rien à craindre :

mais tant qu'elle en fera la maîtreffe ,

leperilferagrand.

VIII.

Celui qui ne fe deffend du peché

que par la fuite des dangers , fuccom-

bera a ceux qu'il ne poura éviter.

IX.

Joiguez à cette fuite l'exercice des

vertus contraires à vos mauvais de-

Bi505
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X.

Rarement l'efprit fe corrompt avant

le cœur.

X I.

Ne voit-on pas que l'impureté eft

dans les heretiques le germe de leurs

erreurs ?

XII.

Ce n'eft point l'atheifme qui con-

duit à l'impudicité , mais c'eſt l'im-

pudicité qui conduit à l'atheiſme.

XIII.

Plus une ame veut s'avancer dans

la vertu , plus elle trouve d'obstacles

àles progrés.

XIV.

Elle fouffre dans les commence.

mens: mais plus elle fe furmonte

plus elle goute le fruit de fes victoi

Ees.

XV.

Faites , mon Dieu, que victorieux

Kilij
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de mes mauvais panchants , je m'é-

leve à vous , & je m'uniffe à vous :

pour nejamaisme feparer de vous.

XVL

Toutes les vertus ont leur merite,

& chacune d'elle prime en quelque

imanierefur toutes les autres.

XVIL

La foy eft leur fource , l'efperance

leur foutien , la charitéleurame.

XVIII.

La prudence eft leur guide , la jufti-

ce termine leurs differents , la force

combat pour leur repos , & la tem-

perance les delivre des importunités

de la volupté.

la.

XIX.

La chasteté qui eft une branche de

temperance , releve la beauté de

l'ame , & allujettit le corps à l'efprit.

XX.

Elle est l'ornement des deux fexes,
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la paix des maiſons , & la gloire des

familles.

XXI

Elleest reverée par ceux mêmes qui

la perfecutent.

XXII.

Elle a pour admirateurs ceux qui

l'ont attaquée,& qui ne l'ont pû vain-

сте.

XXIII

Dieu lui a donné de genereux def

fenfeurs , & d'excellentes victimes.

XXIV.

Plufieurs grands Saints , & Saintes

de l'ancien , & du nouveau Tefta-

ment ont perdu leur liberté, & leur

vie pour la conferver.

XXV..

Peut-on affez admirer la vertu de

Suzanne elle le voit dans la necef-

fité de perdre lá chafteté fans perdre

l'honneur , oude conferver l'honneur

Kv
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en perdant la chafteté ; elle aime

mieux être condamnée à mourir in-

fameaprés une genereufe refiftance

que de vivre en honneur aprés une

impudicitéfecrete.

XXVI.

J dephneperditfa liberté, quepar

ce qu'il ne voulût point perdre la

chafteté; & s'il n'en fut pas la victi

me:il enfut le prifonier.

XXVII.

Jean Baptifte qui a été le premier

Predicateur de l'Evangile , eft. auffi

le premier de nôrre loy qui a verſé

onlangpour les interets de cette ver-

tu.

XXVIII

Seigneur, quels triftes effets peu-

vent produire les feftins , les debau-

ches ,& les danfes ! une Mere incef-

tugule , une fille effrontée , un tiran

inpudique fe joüent de la tête du

plus grand des hommes .
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XXIX....

He
Lafille danfede bonne grace ,

rode promet de lui accorder tout ce

qu'elle demandera , fa Mere la prefle

de demander la tête de Jean Baptifte ,

elle la demande ; elle lui eft accor-

dée.

XXX.

Adorons la providence du Seigneur

qui femble abbandonner ceux qui

foutiennent les meilleures caufes :

mais il ne permet leur mort que pour

couronner leur zele..

K vj
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Mortifiez vosfens.

QUATRIE ME LECON.

Commencemens , progrés , & Suites

malheureufes desplaifirs

desfens.

PREMIER VERS ET.

Afoy ,& la loy doivent regler

nos cœars.

SECOND VERSET.

Refufons nous de fuivre ces deux

guides que Dieu nousadonnés auffi-

tôt nous tombons dans l'égarement..

III.

Nous avons reçû du Seigneur la li

berté ; la dificulé c'elt d'en bien.

ufer.

IV.

Prefque toûjours le premier ufage:

que nous en faiions , c'ett le choix des

plaifirs deffenaus .
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V.

Ces plaisirs flattent les fens , on s'y

abbandonne, & l'on s'en fait une mal-

heureuſe habitude.

VI.

;

On nourrit dans fon cœur une

flamme criminelle , on facrifie tout

à ce pernicieux feu : & l'on n'épar

gne rienpour le latistaire.

V.H.

Quelle prostitution fait- on de fes

biens , defon autorité , de fon credit

dés qu'on en eft efclaves

VIII.

Il en eût couté à Herodes la moitié

de fon Royaume , fi la tête de Saint

Jean n'eut été trouvéedignede la fu-

reur d'une femme qui avoit fçû lui

plaire.

IX..

A quoi l'enfant prodigue confu-

ma t'il laportion de fon heritaget.
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X.

Salomon fit bâtir un Temple à l'i-

doledes femmes qu'il aimoit.

XI.

Ses immenfes richeffes purent

peine fuffire pour les contenter.

XII.

Il eût la foiblefle d'offrir de l'en-

cens à la fauſle Divinité qu'elles ado-

roient.

XIII.

Point de plaifirs qui n'ayent pour

nous unpoifon capable d'éteindre nô-

tre fol.

XIV.

Enchalinés par les charmes des ob-

jets exterieurs , nous le fommes en-

core plus par les liens de nosmau*

vaifes habitudes.

Pourpeu qu'on ouvre les yeux fur

XV.
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fes égaremens ; on ena honte , on er

pleure ;on en gemit.

X.VI.

Quelles tenebres ne repand point

fur la raifon le fouvenir d'une beauté

qu'on aime, quelle flamme allume-

t'il dansun cœur !

XVII

Les miferes ont beau fe faire fen-

tir , jamais les temsne font facheux

quand il s'agit de fournir aux depen-

les de la volupté.

XVIII.

Point de pecheur plus aveugle , plus

abandonne , plus emporté qu'un im-

pudique.

XIX..

Rien ne l'arrête; ni la pudeur qui

lai refte , ni le fcandale qu'il cauſe ,

nila ruine de fa fanté , ni le renver-

fement de la fortune ; & quoi qu'il

puiffe en arriveril faut qu'il fuive le

torrent de fa paffion.
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XX.

Confacréà Dieu par le Baptéme , il

fe livre à l'impureté par la corrup

tion defon cœur.

XXI.

S'il lui vient quelque penfée de

converfion , il n'a pasla force de l'es

xecuter.

XXII.

Enchanté de fon crime , il ne veut

que foiblement le quitter.

XXIII.

Le fouvenir des plaifirs paffés,&

lavuedes plaifits à venir : fixent fon

cœuràne point en chercher d'autres.

XXIV.

Ce vice l'empeche d'aller au jour

qui lui montre le funefte état defon

ame, & l'excés defa mifere.
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XXV.

Plus de penſées dans l'efprit du vo-

luptueux qui ne tendent aux plaifirs

qu'il aime.

XXVI

Plus de mouvemens dans fon cœur

que pour l'objet de fa paffion, tou-

tes fes puillances font occuppées de la

créature qu'il adore.

XXVII.

Les perfonnes les plus accomplies

n'ont jamais tant de perfections pour

nous blefler , qu'elles n'aient,affez de

defauts pour nous guerir.

XXVIII.

Les unes font vaines , & fe rendent

infupportables par leur orgüeil.

XXIX.

Les autres font legeres& impruden

tes :& nous éloignent d'elles par leur
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inconftance , & leurs indifcretions.

XXX.

Ily en a d'infidelles qui nous of

fenfent par leur perfidie.

Mortifiez vossens.

CINQUIE' ME LECON.

C'eft arréterbien des crimes , que de

detruire Jesmauvaispanchanıs

dansleurnaiſſance.

PREMIER VERSET.

I nous eftmoius malaifé de re-

trancher nos vices dans leur naif-

fance , quede les detrufre aprés qu'ils

ont pris racine dans nos cœurs.

SECOND VERSET.

Ceftcette difficulté qu'un pecheur

d'habitude trouve à fe vaincre , ¡qui

lui fait perdre l'efperance de ſon ſa-

Luc.
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III.

C'eft enfurmontant de pareils ob-

ftacles qu'on gagne le Ciel , & non

point ennefe faifant aucune violen

ce.

IV.

Trouver fon repos en Dieu , c'eft

un doux fommeil .

V.

On ne goute ce divin repos qu'a-

prés avoir foumis lesfens a la raifon.

VI.

Soumettre les fens à la raifon c'eſt

ne leursrien accorder que ce que cet-

tepuillance fuperieure leurs permet.

VIL

C'eft leurs refufer ce qu'ils defirent

contre les regles .

VIII

C'eft quelques fois auffi leurs faire

fouffrir ce qu'ils n'aiment pas..
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IX.

Le jufte en ufe de la forte pour

maintenir l'ordre qu'il a établi au de-

dans de lui même.

X,?

Que ne doit pas faire le pecheur

pour l'expiation de fes fautes!

XI.

Qu'il fe retranche les delicateffes

qu'il condamne dans les autres :&

qu'il s'exerce dans des œuvres de pe-

nitence.

XIL

La vie de l'homme eft un combat

continuel qui demande à tout mo-

ment qu'il falle ce qu'il ne voudroit

pas, & qu'il ne falle pasce qu'il vou-

droit.

XILI

Prfez, jeûnez , veillez , pour rem-

porter depareilles victoires.
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XIV.

Il faut tenir la partie inferieure

dans l'aflujettiffement , de crainte

qu'elle ne devienne la maîtrelle.

XV.

Reconnoiffous ce qui fe paffeaude-

dans de nous , implorons le fecours

du Ciel ;& tirons nôtre force de l'al-

fiftance du tout Puillant.

XVI.

Soiez fideles au Seigneur dans la

tentation , courageux dans le com-

bat; humbles dans la victoire,

XVIL

Nospaffions bienreglées nous font

d'un puillant fecours pour reuffir

dans nos entrepriſes..

XVIII

Nous en recevons des forces pour

repoufler les maux dont nous fommes

menacés , & pour acquerir les biens

dont la conquête eft penible.
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XIX.

Elles nous fournillent desailes pour

volerqù nôtre devoir nous appelle.

XX.

Soumises à la raiſon, &attachées au

cœurde l'homme , elles font comme

autant de chevaux de prix qui trainent

le char d'un vainqueur, & quile con-

duifent àune gloire immortelle.

XXI.

Rien de plus digne de nos admira-

tions qu'untel fpectacle.

I:

XXIL

Quand il arrive dans le triomphe

que leschevaux rompent leursfreins;

que l'un court à un faux plaifir , l'au-

treà une delicateffe condamnable ; il

neſe peutrien de plus funefte.

XXIII

Its entrainent aprés eux le triom-

phateur dans des precipices.
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XXIV.

Cet infortuné vainqueur n'eft plus

qu'un trifte fpectacle de la foiblefle

de fa vertu .

XXV.

Le dereglement des paffions eft à

l'ame , ce que la maladie eft au corps.

XXVI.

Nous voions dans la chaleur étran

gere qui detruit la chaleur natu-

relle ,une image de la
concupifcence

qui éteint dans nos cœurs le feu de la

charité.

XXVII

Lesentrepriſes de l'une , reprefen-

tentcelles de l'autre.

XXVIII.

Comme la premiere menace le corps

de la ruine, lafeconde menace l'ame

dela
perte.
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XXIX.

Prefque toûjours ce qui a le plus

contribué aux plaifirs d'une perfon-

ne , devient dans la fuite le fujet de fes

plus cruels chagrins.

XXX.

C'eſt ainfi Pere tout-Puiffant , que

vôtre juftice châtie dés cette vie ces

attaches criminelles.

Mortifiezvosfens.

SIXIE ME LECON.

L'homme s'attache à la vie , à mesu

requ'ilferend efclave defes

mauvais defirs.

T

PREMIER VERSET.

Out homme qui s'abbandonne

à la corruption de fon cœur ne

quitte la vie qu'à reg ret.

SECOND VERSET.

Lechrétien victorieux de fes man-

vais
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vais panchants reçoit la mort avec

joie.

III.

L'un achepte une felicité paflagere

par des fupplices qui ne finiront point:

Pautre achepte la fouveraine felicité

par les travauxde la penitence.

IV.

Nous avons trois moiens d'effacer

nos pechés paflés .

V.

Le premier c'eft de nous detacher

des créaturos , & de rallumer dans

nos cœursle zele éteint..

VI.

Lefecond derecevoir avec foumif-

fion à Dieu les difgraces de lavie.

V.LL.

Le troifiéme dei joindre des peni-

tences volontaires à celles que Dieu

envoie.

L
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VIII.

Le Ciel nefe gagne quepar de vio

lens efforts.

IX

Onn'aura part à ce divin heritage

quepar le mepris qu'on aura eù pour

les profperités , & les plaifirs du fie-

cle.

X.

Ce que lagrace donne de confola-

tion en cette vie , & que l'efperance

en fait attendre en l'autre ; dedom-

mage bienun chrétien de la violence

qu'il le faitpour furmonter les mau-

vais panchants .

X I.

En vain fe flatte t'on d'avoirfur-

monté plufieurs vices , fi l'on fe

damnepar fon attachement à unfeul.

XII. Dubiou :I

La victoire doit être entiere pour

remporter lacouronne de juftice.
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XIII.

Nôtreplusgrand ennemi c'eft nous

mêmes : le demon ne peut nous per-

dre fans notre propre volonté : &

nôtre propre volonté peut nous atti

rer des disgraces éternelles , fans que

le demon s'en mêle.

XIV.

La chair combat contre l'efprit , &

l'efprit contre lachair.

X V.

Celui des deux qui eſt vainçû , de.

vient efclave de l'autre.

XV I.

Terrible fervitude que celle où

nous reduit le peché d'impureté.

XVII.

Si les payens l'ont envisagé comme

indigne de l homme , avec quels yeux

les chrétiens ne doivent-ils point re-

garder cette ignominieufe foiblelle ?

Lij
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XVIII.

De toutes les fervitudes elle eft la

plushonteufe, la plus cruelle, & la

plus pernicieufe.

XIX.

Elle eft lafervitude la plus hon-

reuse.

XX.

Elleporte avecfoy unetacheinnef-

façable qu'ons'efforce inutilement de

couvrir , de deguiſer.

XXI.

'yTant qu'il y aura de la raffonily

aura dela pudeur:& tant qu'il yaura

de la pudeur le peché de luxurefera

honteux.

XXII

Elle eft lafervitude la plusperni-

cieuse.

L'efprit devenu efclave dur corpsfe-

XXIII.
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coue bien-tôt le joug de la reli-

gion.

XXIV.

Bien loin qu'un impudique com

batte la fureur de fes emportemens

par les lumieres du chriftianifme, il

fouffre que fa malheureuſe paffion

éteigne fafoy , lui falle perdre l'efpe-

rance de poffeder Dieu , & lui ferme

toutes les voies de retourner àlui.

fe.

XXV.

Elle est lafervitude la plus cruel-

XXVI.

Elle ne laifle pas unmoment de re-

à les elclaves , l'inquietude ne

les quitte point & le repentir lesfuit

pos

par tout.

XXVII

L'œil de Dieu qui les éclaire , & le

Jugement formidable qu'ils attendent

les troublent.

Liij
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XXVIII.

L'idéedu feu infernal qui doit les

brûler , l'éternité malheureuſe dont

ils font menacés, les defefperent.

XXIX.

S'ils ont étouffés les remords de

leur confcience , ils ne font gueres

moins inquietés du côté des hommes,

qu'ils l'étoient du côté de Dieu.

XXX.

Lemonde tout corrompû qu'il eſt ,

demandebeaucoup de fagefle dans un

chrétien.



d'uneAmePenitente. 247

Mortifiezvosfens.

SEPTIE MÉ LECON.

L'affoibliffement de la foy , & la

tiedeur de l'efperance contribuent

à l'attachement d'uneamefenfuelle

àfesplaifirs.

PREMIER VERSET. .

Eux chofes contribuent à l'atta-

chement d'un impudique à fes

infames plaifirs.

SECOND VERSET.

La premiere eft l'affoibliflement de

fa foi qui s'éteint.

JIII,

La feconde eft la tiedeur de fon ef-

perance qui perd le fouvenir de la

gloire promife.

IV.

Rappellons à nos yeux la felicité

Liiij
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des Saints , & les fupplices des dam-

nés ;& nous rejetterons ce qui flatte

lesfens.

V.

Rappellons à nôtre fouvenir nos

refolations pour l'avenir , rallumons

notreferveur pour le prefent :redou

blons nos regrets du pallé.

VI.

Combien n'avons nous point falts

de proteftations de n'aimer que Dieu,

de ne chercher que Dieu , dene crain-

drequededeplaire à Dieu.

VII.

Gemiffons de n'avoir pas fuivi fes

lumieres , foious confùs de nos éga-

remens.

VILI.

Aprés tant de graces reçûës de fa

bonté , foyons fermes dans l'attache-

ment que nous lui devons.
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1X.

Peut-on retourner au peché aprés

avoir comparé les plaifirs des lens ,

avec les charmes de la vertu t

X.

Pouvons nousrétournerà Satan , &

à fes œuvres : après avoir gouté ce

qu'il y a de doux , & de confolant dans

l'exercice de la penitence ?

XI.

Pouvons nous violer des fermens

que nos propres interets doivent ren-

dreirrevocables?

XII.

C'eftunaveuglement 'deplorable de

quitterDieupourunplaifir d'un no-

ment.

XIII.

Ceftune fanefte illufion de donner

place dans fon cœur à ce qui merite

6peu d'enavoir.

Lv
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XIV.

L'attention deceux qui croient l'é

ternité , doit être de s'y preparer par

un éloignement parfait de ce qui ap-

proche du peché.

XV.

Il eſt à craindre que pendant que

nous deliberons fur nôtre detache-

ment des créatures pour rentrer en›

grace avec Dieu , nos mauvais pan--

chants ne l'emportent fur de faints de-

firs qui nefont que de naître.

XVI.

C'eft par la negligence qu'on a de

répondre aux graces du Seigneur

qu'on s'attire les fleaux de fa colere..

X VI I.

›

C'eſt par une grande fidelité à fui-

vre les lumieres du Saint Elprit, qu'on

ferend digne des mifericordes divi

S.
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XVIII.

De quelques crimes qu'onfoit chat-

gé , on peut rentrer en grace avec

Dieu.

XIX.

Rien n'eftplus digne de fa clemen-

ce , que de compatir aux plus grands

pecheurs.

XX.

Il s'eft plû d'augmenter par degran-

des converfions , cette confiance en

fa bonté.

XXI.

Rentreren foy c'eft le premier pas

d'un homme de debauche qui penſe à

fe convertir.

XXI I.

Il convient de l'indignité de fes

plaifirs, il en a honte il fe les repro-

che.

XXIII.

Aprés en avoir conçû de l'horreur ,

L vj
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il compare le trouble qui accompa

gnoit les dereglemens avec l'heureux

temsoùil commence à gouterles dou-

ceursd'une vieteglée.

XXIV.

C'eften confiderant la difference de

ces états , qu'il eft penetré d'une dou-

leur falutaire d'avoir quitté Dica

pourplaire aux créatures.

\ XXV.

Repaffant dans fon efprit les traits.

debonté qu'il a reconnuen Dieu , il a

confianceen lui.

XXVI,

Qoy que le Seigneur folt le feul

qu'il a offenfé, il ne cherche d'azite:

qu'auprés luy.

XXVII

Les amis qu'ils s'eft faits pendant

fes égaremens , & qui ont profités de

fes defordres, font les premiers à le re-

jetter .
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XXVIH.

Il retourne à fon créateur en qui

il reconnoit un fonds de mifericorde

que lespechés de tous les hommes en-

femble ne çauroient épuifer

XXIX.

Il luidit tout ceque la douleur la

plus vive,& la plus refpectueufe lui

Infpitent & commence par le faire

fouvenir qu'il eft fon Pere.

XXX.

Sans excufer les fautes , fans les di-

minuer: A en fait un humble aveû ,

& c'eſt dans cet aveû qu'il trouve ſon

falut.
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Mortifiezvosfens.

HUITIE' ME LECON.

Rien ne troubleplus uncœur que l'a

recherche desplaifirs des fens.

PREMIER VERSET.

Q

Uel trouble , quelle agitation

ne reflent point une ame qui

s'eft rendue efclave des plaifirs des

fens !

SECOND VERSET.

Rien n'établit mieux la paix dans un

cœur , qu'une fainte horreur des

mêmes plaifirs.

III.

&

Y a t'il chofe au monde qui puifle

nous caufer plus de confufion

nous attirer plus de difgraces , que

nos paffions que nous ne reglons

pas?
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IV.

Elles font de Dieu ; mais les excez

qui furviennent font des fuites du

premier peché.

V.

Louvrage étoit pur lors qu'il fortit

des mains du Seigneur mais le feu

d'erfer s'y eft mis ; & nos larmes n'ont

pu l'éteindre.

VI.

Nôtreame creée des mains de Dieu

entre dans une maifon fragile compo

fée debouë.

Les vapeurs

VII.

de cette maifon cau-

fentunnuage qui os couvre d'ob-

ícurités.

i

VIII.

Nos paffions renfermées dans ce

nuages'y allument.

IX..

Elles en fortent comme des foudres
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& ces feux turbulens échauffent l'1-

magination.

X.

L'imagination échauffée entraine la

volonté,& lui fait prendre des defleins

dont elleahonte de fe dedire , & qui

lui caufent beaucoup plus de honte fi

elle les execute.

XI.

Prevenez ce malheur , infinuez par-

miles flames de la convoitife de fain

tes maximes qui en arrêtent l'impe

tuoficé.

XIL

Donnez votre attention à écouter,

& à fuivrece que la volonté fouverai

ne vous dit dans votre cœur.

XIII.

Dans le tems de lafantéon s'occup

pe de ce qui flatte les fens.

XIV.

Trés peû tournent leurs vües du

côtédel'eternité,
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X V.

Prefque tous marchent dans la voie

de la perdition , & à peine en voit on

qui penfent à regler leurs defirs.

XVI.

Quelques uns font des projets de

retour à Dieu; mais Tans effets.

XVII.

Ne repondant paint à la voix du

Seigneur qui les appelle , ils s'attirent

fa colere.

XVIII.

Lamifericorde de Dieu n'apointde

limites , il peut faire grace en tout

tems.

XIX.

Ilnepardonne qu'à ceux qui pene-

trés dedouleur de leurs fautes, siexer

cent dans des œuvres de penitence..

XX.

Lepeché quinous a jetté dans l'er-
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reur, nous a en même tems caufées

de grandes infirmités .

XXI.

N'étant point feulement nés aveu-

gles , il ne fuffit pas pour nous guerir

qu'on nous rende la vuë.

XXII.

Il faut qu'on nous rende la force

que l'orgueil d'Adam nous a ôtée.

X XIII.

C'est la foy qui diffippe nos tene-

bres , c'eft l'efperance qui nous fou-

tient contre nos foiblefles ; & c'eft

l'aufterité qui affoibliflant

corps, affermic nôtreame.

XXIV.

nôtre

Seigneur qui connoiffez mes infir-

mités , & qui pouvezme guerir ; j'im-

plore votre affiftance , fecourez moi,

gueriffez moi.

Quandle corps eft affoibli par l'âge,

XXV.
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par
les maladies , & les aufterités ; on

ne pente gueres à gouter des plaifirs

qui nerecherchent que ceux qui ont

trop de fanté.

XXVI.

Deux fortes de feux peuvent brûler

nos amesi le feu de la concupifcen-

ce , & le feu de la charité.

XXVII.

Le premiereft allumé par le demon ;

le fecond par le Seigneur.

XXVIII.

Le premier confume les vertus ; le

fecond devore les vices.

XXIX.

Le premier tire fon ardeur , & fon

obfcurité de l'Enfer : le fecond tirefa

chaleur ,& fa lumiere du Ciel.

XXX.

Pecheurs fenfuels vous ferez brûlés

en l'autre vie aprés l'avoir été en cel-

lecy vôtre fupplice aura du raport.



260 Reflexions

àvôtrepeché,& parce que vous au-

rez vêcûs dans les flammes.criminel

les,vous foufrirez éternellement les

flammes infernales.

Mortifiezvosfens.

NEUVIE' ME LECON.

Ce n'est qu'aprés s'être detaché des

plaifirs des fens , qu'on goûte

ceux de l'esprit.

J

PREMIER VERSET.

Amais un chrétienn'aura de facili-

téàcontempler les joies du Ciel,

s'il ne fe detache des plaifirs des

fens.

SECOND VERSET.

Faites, mon Dieu , que penetré de

mepris pour les attraits de la volupté,

jecomprenne l'excellence de la gloi-

re des Saints

II.

Animez moià vous chercher , à me
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diter vosgrandeurs , à vous adorer ,

à vous aimer.

IV.

Repandez vos graces dans mon

ame, lavez fes taches , arrolez fa fe-

cherelle , gueriffez fes bleflures ,

échauffez fa froideur.

V.

Que ne feroit point un chrétien s'il

avoit toûjours devant lesyeux lafain

tetédu Chriftianiſme ?

V I.

Quelleferoit fa ferveur s'il ne per-

doit point de vûë l'infinie grandeur

du Dieu qu'il adore ?

VII.

Quel mépris n'auroit-il pas pour

les malheureux plaifirs dont il s'eft

rendu eſclave?

On n'a gueres l'occafion du mar
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tire , qui eft lagrande épreuve de l'at

tachement qu'on doit à Dieu.

IX.

On la retrouve en fe retranchant

les plaifirs des fens.

X.

Mourir de la forte , c'eſt commen-

cerune vienouvelic.

X I.

Comment accorder une vie molle ,

& fenfuelle: avec une vie de mortifi-

cation, & de penitence

XII.

Le voluptueux s'abbandonneroit-

il à fes infames plaifirs , s'il s'occup-

poit des fupplices qui doivent les lui-

yre?

XIII.

Seigneur creézen moyun cœur nou-

veau , & rempliffez moi de votre

amour.
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XIV.

Creés en moi un cœur qui rejette

tout ce quiflatte les fens, qui rejet-

te tout amour dereglé , & qui ne fuf-

ve que les impreffions de vôtre

ce.

gra-

XV.

Creés en moyun cœur detaché de

la terre , & qui ne refpire que le Ciel.

XVI.

Uncœur ardent pour votre gloire,

indifferent
pour les joyes du fiecle.

XVII.

Un cœur penetré de vos bontés , reż

connoiffantde vosbienfaits.

XVIII.

Un cœur fenfible à vos perfections

adorables prevenant , charitable

compatiffant envers més freres.

XIX.

Faites ,monDieu que j'aye l'efprit '
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accommodant , doux , complaifant :

maisincapable de toutes foibleffes.

X X.

C'eft bien tard que je me tourne

wers. vous ; j'ai horreur de mes dere-

glemens,neme rejettez pas.

XXI.

Enchanté des charmes des créatu-

res , je m'y fuis arreté , je vous ay

oublié; je vous ay offenſe.

XXIE

Faites Seigneur , que par de fer-

vens actes d'amourpour vôtre adora-

ble majeſté , je repare les années

écoulées dans l'attachement aux plai-

firs.

ΧΙΙΙ.

Signalez vôtre puiffance, elle eft in-

finie: fecourez moi ,fortifiez moi.

XXIV.

Quoi que j'aie beaucouppeché j'ay

confiance en vous , & j'efpere de vô-

trebontélepardon de mesfautes.

XXV
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XXV.

Faites mon Dieu , que j'emploie les

momens qui me reitent , a vous ado-

rer, a vous prier, à vous loüer , a vous

aime •

XXVI.

Malheureux que je fuis j'ay peché

contre un pere qui a eû mille vues de

mifericorde ſur moi.

XXVII.

Pourpeu que je rappelle mes éga-

remens , & les marques fingulieres

qu'il m'adonné de la protection : j'ay

tout enſemble une vive douleur de

l'avoir offenfé , & une connance fi-

liale en fa bonté.
I

XXVIII.

Cette bonté qui fait le motif

le plus folide de mon efperance , eſt

auifi le motifle plus preffant de mon

regret.

M
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XXIX.

Je rellentirois moinsmesoffenfes,

fi ce divinPere étoit moins bon.

XXX.

C'estparce qu'il eft bon par excel-

lence , que j'ay un fouverain regret

de l'avoiroffenfé.

Mortifiezvosfens.

DIXIE ME LECON.

L'ufage duboire , & du manger eft

unedes actions où l'on doit être

plusfurfes gardes.

PREMIER VERSET.

Arefectionfe prend par neceffi

LALé, avecplaiGr qui font ceux

qui en la prenant difcernent s'ils ce-

dent aux befoins ,eu s'ils fe laiffent

entrainer à la volupté !
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SECOND VERSET.

Il eft utile de s'élever à Dieu avant

le repas, pour lui demander la grace

de le prendre dans les regles.

MI.

Quand fera- ce Seigneur , que ce

corps n'aura plus beloin de nourritu-

re?

IV.

Quandfera-cequevous feullefou-

tiendrez, en rallafiantmonamedevô

tre gloire ?

V.

Les excés où nous entrainent les

plaifirs de table ruinent lafanté , &

offufquent l'efprit.

VI.

N'artive -t'il pas tous les jours

que la nourriture etat lie pour foute-

nir le corps , l'affoiblit , & le perd ?

VII.

Neconvient- on pas que les excés de

Mij
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bouche tüent plus de perſonnes , que

lefer , & le feu n'enfont mourir ?

VIII.

Ceux qui s'y abbandonnent cou-

rentain autombeau , avant que l'â-

geles y méne

IX.

Tout favorise la delicatelle des

grands , toutflatte leurs paffions.

X.

Ilstrouvent de nouveaux obftacles à

leur falut , à mesure qu'ils penfent à

fe convertir.

XI

Combien en meure-t'il fans avoir

r'appellé dans l'amertume de leurs

cœurs tant d'heures qu'ils ont donné ,

& qu'ils donnent encore tous les

Jours aleurs malheureux plaifirs

XII.

Nous éprouvons comme eux que

chaque créature porte fes dangers

avec foi.
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XIII.

Les plus neceffaires doivent fou-

ventnous être les plusfufpectes.

XIV.

La neceffité qui femble fervir d'ex-

cufe , eft une occafion à nôtre ennemi

pournous perdre.

X V

N'éprouvons nous point que nos re-

fections font rarement exemptes de

peché?

XVI.

Prenons les alimens comme des re-

medes, fi nous voulons éviter le peril .

XVII.

On peche contre les regles de la

temperance en mangeant avee trop

de plaifir , comme en mangeant avec

excez.

XVIII.

La fobrieté eft une vertu qui ne

M iij
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s'offence pas moins de la qualité, que:

de la quantité des viandes.

XIX.

Souvent l'ame renonce aux plaifirs

de l'efprit pour rechercher les plaifirs

desfens.

XX.

La neceffité n'eft plus la regle defes

defirs , & ne prend plus fes refections

pour reparer les forces, mais pour

flatter fongoût.

XXI.

Lavoluptédans le boire, & le man-

.ger n'eft pas moins commune

qu'elle eft agréable.

XXII.

Ellefeprefente fans qu'on la recher-

che,

XXIII.

Les occafions de la combattrefont fi

frequentes, que fouvent un même
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jour nous voit victorieux , & vain-

çûs.

XXIV.

Il estbeaucoup plus aifé defe priver

des alimens , que de regler les plaifirs

quiles accompagnent.

XXV.

N'eft-il pas plus facile de jeûner ,

que demangerfobrementdes viandes

delicates?

XXVI.

Ne faut-il pas plus de vertu pour

regler ces agreables ennemis , que

pour les étouffer'

XXVII.

La temperance fait les efforts pour

s'afleurer de la victoire.

XXVIII.

La concupifcence renverfe tous fes

deffeins , par le pouvoir qu'elle a fur

l'ame.

XXIX.

La felicitédes Anges n'eft plus cel-

Miiij
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le d'un chrétien intemperant , il lui

prefere celle des bêtes .

XXX.

Il ſe rend eſclave de la volupté ,

n'aiant pas la force de la meprifer.

Mortifiez vossens.

C'est un assujetiſſement bien bumi-

celui où l'on eft de boire ,

& de manger.

liant
que

PREMIER VERSET.

Litentemagne meLE

Eboire , lemanger , & le dor

mir ; font à charge à une ame qui

goûte Dieu.

SECOND VERSET.

Faites Seigneur , que j'ufe modere-

mentde ces foutients de la vie , qu'il

ne m'eft point permis de rejetter.

III.

Faites qu'en cedant à la neceffité ,

je ne me laille point entrainer à la

volupté.
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IV.

Quelle temerité de s'engager dans

des compagnies où il faut combattre

pour remporter le prix d'avoir été le

moinsfobre.

V.

C'est une guerre cù plufieurs font

morts parmi les opprobres de la bru-

talité.

V I.

Le vin pris moderement eft d'une

grande utilité.

VII.

Il donne de la force à l'efprit , de la

joie au cœur; de la fanté au corps.

VIII.

Cette liqueur prife avec excez rend

l'homme femblable à une bête.

IX.

Quelle difference , Seigneur , entre

l'yvrelle du corps par les fumées du

M v
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vin , & l'yvrefle de l'amepar la ple-

nitude de vôtre efprit.

X.

La premiere donne une hardieffe

temeraice, & une ardeur criminelle..

XI.

La feconde infpire un courage hum

ble,& remplit d'une joye divine.

XII.

Précher la fobrieté fans l'aimer ,

c'eftunparadoxe que l'experience ne

rend quetrop croiable.

XIII.

Sans la fobrieté la pareffe domine ,...

les pa lions le revoltent , la chair de-

vient la maîtrefle .

XIV.

Ce n'eft point affez d'éviter les ex- ·

cés qui fuivent , ou qui accompa

gnent l'ufage du boire , & du man-

ger.
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XV.

Il faut fur toutes chofes regler fon

cœur.

XV I.

.:
La victoire des panchants de ce

cœur eft la plus glorieuſe qu'un chré-

tien puiffe remporter.

XVII.

Les vainqueurs des hommes font

couronnés fur la terre.

XVIII.

Les vainqueurs d'eux mémes font

couronnés dans le Ciel : & goutent

dés cette vie des douceurs celeftes.

XIX.

Au moment qu'on rejette un faux

plaifir , on reilent unejoye divine.

XX.

Parce mépris que l'ona des plaifirs

M vj
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des fens , on fait paroitre autant de

courage , que celui qui s'y abandon-

nemarquede foiblelle.

XXI.

Cebeaufeu qui fait dire à un He-

ros ,plus tot mourir que de fuir de-

vant une armée ennemie; fait dire à

un chrétien , plus-tôt mourir que de

ne point fair tout ce qui porte au pe-

ché.

XXII

Vôtre gloire ne confifte point à

mettre vosfemblables foùs vos pieds ,

mais a triompher de ce mouftre qui

vousrend ennemi de Dieu , & eſcla-

ve du demon.

XXII.

Il confifte à foumettre vos paffions

à la railon , & a les tenir dans les

chaînes.

XXIV.

Maître ainfi de vous même quelque

bonne œuvre qu on vous propofe

vous vous y portezfans avoir à com❤

"
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batre contre vôtre propre cœur.

XXV.

Rien ne vous paroit difficile , &

rien ne peut refifter à l'ardeur qui

vousanime.

XXVI.

Les plaifirs desfeus durent peu , ils

font traversés d'une infinité d'obita-

cles , & melés d amertumes.

XXVII.

Quand bien la loy du Seigneur ne

les actfendroit pas , la raison devroit

nous les interdire.

XXVIII.

Une perfonne feroit perduë de re-

putation , au moment qu'on auroit

decouvert que contre la loy du Sei-

gneur elle s'y fetoit abbandonnée.

XXIX.

Prefque tous font frhonteux , qu'on

ne les recherche que dans les tene-

bres.
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XXX.

Ceux qui ont la foiblefle d'yfuc

comber , n'en reparent que difficile-

ment les fuites.

Mortifiezvosfens.

DOUZIE ME LECON.

Tout homme attaché à fesplaifirs eft

fourd à la voixdu Seigneur.

PREMIER VERSET.

D'desplaifirs des fens , ilfecoue le

Esqu'un hommeſerend esclave

jougdu Seigneur ; & devient fourd à

fa voix.

SECOND VERSET.

Cet homme peu attentif à la voix *

de fon Maître ne fe conduit que par

les attraits de la volupté.

III.

Attiré
par l'objet qui luiplait , il·

hecherche qu'à fe fatisfaire.



d'une AmePenitente. 279

IV.

Aveuglé par fa paffion , il tombe

dans tous les pieges que lui tend le de-

nion.

W

Il n'a plus d'ame , que pour la pro

phaner plus de corps que pour le

fouiller.

V. I.

La concupifcence ne lui donne pas

moins de langueur pour le bien : que

depauchant pour le mal.

VII.

Elle lui fait craindre le combat des

vices , & la conquête des vertus.

VIII

Ellefe plaint que tout ce que Dieu

nous commande eft auitere ; & que

tout ce qu'il nous deffend nous plait.
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IX.

Elle infecte nos ames d'un poifon

quimélant la foiblefle avec la force ,

nous rend lâches pour le bien , & cou-

rageuxpour le mal.

X.

Les travaux les plus affreux qu'il

fautfurmonterpour arriver à nos mal-

heureuſesfins , nous animent.

XI.

Les difficultés les plus legeres qui

accompagnent l'exercice des vertus

nous arrétent,

XII.

Quandle feu d'un amour dereglé

àune fois corrompû le cœur , & aveu-

gle l'efprit , il n'y a pas d'excés où il

ne méne ceux qui fé fout abbandon-

nés à les flammes..

XIII.

I

Les fentimens les plus faints font
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bien-tôt effacés de leurs ames.

XIV.

Ils facrifient tout à une créature

dés qu'ils en ont fait leur idole.

X V.

&

Peut-on trop condamner cet in-

fame peché qui fouille l'homme ,

qui d'un Augeen fait une bête ?

XVI.

Le plus grand de fes defordres c'eft

qu'il nous occuppe tellement de ce

qui flatte lesfens , qu'il nous fait ou

bifer lesjoyes du Ciel .

XVII.

•

Ce funefte peché naît avec nous , la

bonnechere le nourrit.

XVIII.

La lecture des mauvais livres , l'oy -

fiveté , & la frequentation des per-

fonnes de different fexe le fortifient.
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XFX.

Il eft de ces ennemisdont on ne fe

rendmaître que par la fuite.

X.X.

On eft à demi vaincu lors qu'on s'en'

laiffe approcher: & au moment qu'on

l'écoute on eft prêt àſe rendre.

XXI.

Etesvoustouchés de Dieu , pecheurs

fenfuels rapprochez vous de lui : im-

plorez fa mifericorde.

XXII.

Soiezauffi vifs , auffi entreprenans

pour l'appaifer ; que vous l'avez été

pour l'offencer.

XXIII.

Vous avez paffé par deflus tout pour

vous fatisfaire ; furmontez tout pour

flechir fa colere..

XXIV.

Vous avez écarté tout ce qui s'eft
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opposé àvos entrepriſes criminelles ,

éloignez tout ce qui s'oppoſe à vôtre

retouràDieu.

XXV.

Adroits à prendre les voies pour

reuffir dans vos defordres , n'ignorez

rien de celles qui conduifent à vôtre

falut.

XXVI

Ardens pour le mal , embraflez

avec lemêmefeu les travauxde lape-

nitence.

XXVIL

Confusde vous être abbandonnés

à des plaifirs honteux , retranchez

vous les plaifirs innocens.

XXVIII

Chargés des interêts de la juftice

divine contre vous mêmes, puniffez-

Yous , chatiez-vous.-

XXIX.

On peut furlaterre gouter de faux<
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plaifirs : maisà ces faux plaifirs fuc

cedent des repentirs éternels , fi on

ne les expie , par des prieres,des jeû

nes ,& des veilles.

X XX.

Ce qui fait le peude progrés de la

plus part des penitens , c eft qu'ils ne

jettent pas les fondemens folides

d'une vraie penitence.

Mortifiez vosfens.

TREIZIE ME LECON.

Rien de plus affreux aux yeux de

Dieu, qu'un homme dereglé

dansfes plaifirs.

PREMIER VERS ET.

PL

T

Lus d'ornemens de la grace dans

unimpudique; fon ame eit affreu-

fe auxyeux du Seigneur.

SECOND VERSET.

La foy lui devient onereufe , il n'o-

fe envifager ce qu'elle enfeigne.
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III.

Il ne met plus fon efperance dans

les biens éternels , il la borne à fes

plaifirs.

IV.

Lacharité eft éteinte dans fon cœur ,

Dieu en eft bani.

V.

Il s'efforce de rejetter tout ce qui

combat lapaffion , & fuit les remedes

qui pouroient le guerir.

VI.

Son efprit s'abrutit , fon cœur

s'engage de plus en plus dans le vice ,

il devientreveur , il n'eft plus focia-

ble.

VII.

Il eft le fujet des murmures de tou-

te une Ville; mais fa paffion crie en-

core plus haut , & il lui obeit..

VIII.

Les reproches des gens de bien ne
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letouchent plus , il y eſt inſenſible.

IX.

Les avertiffemens des miniſtres du

Seigneur nefervent qu'à l'animer d'a-

vantage.

X.

Il n'y apoint de precipices où ne

conduife cette malheureufe flamme,

XI.

Malheureux celui qui lui a ouvert

fon cœur.

XII.

Lesfaux plaifirs qu'il goûte lui font

aimer la vie preſente : mais les amer-

tumes qui les fuivent , lui cauſent

bien-tôt aprés de violens defeſpoirs.

XIII.

: Etesvousné avectoutesles graces

que la nature partage aux autres

hommes?

Etes vousentrédans le mondeavec

A

XIV.
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tout ce qu'il faut pour y plaire,&y

perira

XV.

Ouvrez les yeux fur les funeftes

fuites de l'impudicité.

XVI.

Neperdez point de vûë la joye des

faints , ni les tourmens des damnés.

XVII.

Que vous craigniez la mort aprés

une viefenfuelle , & dereglée , riches

du fiecle, on ne s'enétonne point.

X VIII.

Vous l'envifagez comme la fin de

vos plaifirs , & le commencement de

vosfupplices,

XIX .

Qu'une ame fidele la reçoive avec

joie, on ne doit pas non plus en être

furpris.

XX.

Acemoment elle fera dechargéed'un
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poids qui l'abbaiffe vers la terre , &

qui n'eft capable que de l'entrainer

dans les Enfers.

XXI:

Acet inftant elle fera delivrée de fes

miferes ›pour jouirde la felicité des

faints.

XXII.

Plus la fin de nos jours s'approche,

plus le defir de jouir de Dieu doit fe

fortifier en nous.

XXIII.

Seigneur nous n'avons pas fait de

vos graces l'ufage que nous en de-

vions faire.

XXIV.

Suppléez par l'abondance du merite

du precieux fang de Jeſus-Chrift à ce

quimanque à nos œuvres.

XXV.

Quelregret n'a-t'on point àl'heure

de la
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de la mort de s'être abbandonné aux

plaiſirs des fens !

XXVI.

Que dés à prefent , adorable Sau-

je me gouverne comme je vou-veur ,

drois alors m'être gouverné.

XXVII.

Que dés à prefent je meure à la vo-

lupic , puis qu'il faut y mourir pour

vous plaire.

XXVIII.

Delivrez moi de ces tentations.im-

portunes qui me luivent julques dans

les lieux les plus faints.

XXIX.

Delivrez moi de ces fuggeftions dont

la victoire eft louvent douteufe , &

toujoursimparfaite.

XXX.

Donnezmoi la force de vous facii-

N
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fier la paffion la plus vive , &de voUS

prouver monamour.

Mortifiez vosfens.

QUATORZIEʼ
ME

LECON.

Point d'hommeplus imprudent qu'ue

impudique

PREMIER VERSET.

A prudence , & les plaifirs des

fens , ne font pas faits l'un pour

l'autre.

SECOND VERSET.

A mesure que le defir de ces plai-

firs augmente, la prudence diminuë.

III.

Il est plus aifé d'éteindre un pre-

mier defir , que de fatisfaire ceux qui

lefuivent.

Combattez vos paffions naiffantes

IV.
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decrainte qu'étant fortifiées par l'ha

bitude , vous ne puiffiez plus les re-

primer.

V.

Quand l'amour n'eft point encore

formé, qu'il eft dans les yeux plus

quedans le cœur ; & que fes flammes

ont plus d'éclat que dechaleur , il eſt

aifé de l'étouffer.

VI:

Il ne faut qu'une vertu commune ,

pourle defaire d'un foible ennemi.

VII.

L'amour a t'il verſé ſon poiſondans

le fonds de vôtre ame ? alors il faut

livrerbiendes combats pour le vain-

cre.

VIII.

Faites le perit faute d'alimens ;

c'eft-à-dire , en vous retranchant

tout ce peut fervir à entretenir les

flammes.

Nij
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IX.

Ne le combattez jamais de front;

vous ne pouvezgueres le vaincre que

la fuite des occafions dangereu-
par

Mes à votre innocence.

X.

Bien des vieillards donnent la deffus

de beauxpreceptes ; & accordent plus

liberalement leurs confeils que de

bons exemples.

XI.

Souvenez-vous qu'il eſt moins dif-

ficile d'éviter certains combats , que

deremporter la victoire.

XII.

Les paffionsfont les feuls orateurs

qui perfuadent toûjours ; mais où ne

conduifent-elles pas ?

ge.

XIII.

Elles font fouvent un fou d'un fa
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XIV:

Domptez ces rebelles , & apprenez

leurs l'obeiflance qu'elles doivent à la

raiſon.

XV.

Otez leurs le dereglement qu'elles

ont tiré du premier peché , contrai-

gnez
les à fervir à vos vertus ; & tirez

vosforces de vos foibleffes.

XVI.

Des ennemis de vôtre repos , faites

en les miniftres de votre felicité.

XVII.

Faites gloire de lesfurmonteràun

âge où d'autres veullent être loüés de

s'en laifler vaincre.

XVIIT

Entouteschofes foumettez les à la

loy de l'efprit.

XIX.

La tiedeur des vieilles gens n'eft pas

Niij
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moins oppofée au falut , que l'empor-

tement de la jeuneffe.

XX.

Quandon a quitté Dieu , perdâ fa

grace , & fon amour pour un plaifir

trompeur; que peut-on trouver que

mifere , affliction , & indigence ?

XXI

Il estbien jufte , Pere tout-Puiffant,

que celui qui a crû pouvoir être heu-

reax fans vous , ne trouve après s'être

éloigné de vous, qu'accablement , &

triſtelle.

XXII

La fanté de l'ame n'eſt pas plusferme

que celle du corps.

3

XXIII

Quelque éloigné qu'on le croie du

dereglement de les mauvais defirs , an

n'eft pas moins en danger de s'y laif-

fer emporters que detomber malade

quand onfe portebien.
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XXIV.

Le fenfuelfait quelque fois du bien,

pour pouvoir impunement faire le

mal.

XXV.

>Dieu donne gratuitement la force

la fagefle, la moderation à qui il lui

plaît.

XXVI.

Il veut que d'autres les acquierrent

par de differens actes de ces vertus.

XXVII

Je nepuis Seigneur , fans le fecours

de vôtregrace m'exercer dans de

reils actes.

XXVIII.

pa-

Je fens enmoi une loy qui obfcur-

cit ma raiſon , & quime porte au cri-

me.

XXIX.

Elle s'oppose à ce que je pratique.

Niiij
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lebien que j'approuve , & que je fuie

le mal queje condamne.

XX,X.

Pere tout Puiffant prevenez moi de

vos graces , animez moi , fortifiez

moi.

Mortifiezvosfens.

QUINZIE ME LECON.

Unejeuneperfonne qui goute lemon-

de, court grand risque defa

perte

PREMIER VERSET. ·

Ien de plus deplorable qu'une

jeune perfonne qui s'abandonne

à l'efprit du monde.

R

SECOND VERSET.

Sa vivacité, fon âge ,fa beauté la

produifent , & la font recevoir dans

les compagnies avec une forte d'ado-

ration.
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III.

Une flaterie continuelle dont on

l'encenfe , & encore plus fon amour

propre; la rendent idolatre d'elle mê-

me.

IV.

Sa feule étude eft d'emploier lesfe

crets de l'art , pour perfectionner les

graces de la nature.

V.

Uniquementoccuppée à gagner des

cœurs , elle ne fonge pas a garder le

fien..

VI.

Elle ne diftingue fes journées que

par les differentes paffions qu'elle a

caufées , ou qu'elle a priſes.

VII

Quoi qu'il en puiffe coûter aux au-

tres ,& à elle même ; elle veut voir ,

& êtrevûë.

VIII.

Se mettantau deffus de fes devoirs ,

Nv
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&des bienfceances les plus effentiel--

les ; elle neglige fon honneur , & ſai

conſcience.

IX.

Ses charmes tout innocens qu'ils

font en eux mêmes, ne laiffentpasde

faire bien des coupables>

X..

N'est-ce pas pour avoir jetté le

yeuxfur de pareils objets que nos paf-

fions fe revoltent , & nous foumet--

tent àfon empire.

X I.

Ce n'eft d'abord que curiofité fans ,

deffein , il en vient une affection qui :

paroit honnête , il s'y mêle quelque

complaifance mondaine , l'efprit s'at-

tachepeu à peu enfin on veut plaire

à la perfonne qui fait fon étude de

nous plaire..

xII .

Amesure qu'on fe voit le defir de fe
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voir s'augmente , l'inquietude fe fait

fentir.

XIII.

Certains defirs vagues qu'on ne

difcerne pas d'abord frapent l'ame ;

& de ces defirs n'en vient- on pas

prefque toûjours à des intelligences

fecretes, qui ne font point toujours

innocentes?

XIV.

De ces intelligences on en vient

quelque fois au crime , & du crime à

la honte , & au repentir de n'avoir

point reprimé les premieres faillies

d'unepallion naiffante.

X V.

Donnez à vos mauvais defirs toute

l'étendue qui vous plaira, faites vous

une art , & une étude de la volupté,

ne refuſez rien à vos fens ; au milieu

de vos plaifirs vous gemirez fous vo-

trepeché.

XVI.

Malgré les amertumes infepatables

N vj
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du crime on ne laiffe pas de l'ainer;

& il fautune grace finguliere du Ciel

pourreduire une ame qu'une mauvai-

fe habitude attache aux charmes de la

volupté

XVII.

Dieu parle , elle fe fent
peut être

émuë
t

elle n'eft pas pour cela con-

vertie.

XVIII.

Elle aime toûjours dans lefecret de

fon cœur ce qu'elle ne doit point ai-

mer..

XIX .

Ramalez , ames fenfuelles , tout

cet amour qui vous porte à des ex-

cez criminels ; faites en un facrifice

au Seigneur.

X Xi

Que tout foit brulé par le feu ce-

lefte , & que tout excite vôtre fer-

veur pour rentrer en grace avec

Dieu.
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XXI.

N'attendez pas que l'âge ait ufé la

tendrelle de votre cœur , & changé

les traits de vôtre vifage.

XXII.

Sans delai donnez au Seigneur ce

qu'il demande de vous.

XXIII.

Peut-onfans temerité remetre à un

âge avancé , ou à l'extremité d'une

maladie (on retour à Dieu

XXIV.

Ne deliberez point : & ne perdez

point vôtre converfion à force de

vouloir la menager.

XXV.

Qu'iln'y ait point d'interval en-

tre l'inſpiration de retourner au Sei-

gneur, la refolution , & l'execution.

XXVI.

Levezle voile que vôtre paffion met



202 Reflexions

devant vos yeux , connoiffez vôtre

foiblefle , avoüez vôtre miſere , de-

teftez vôtre péché.

XX VII.

Entrez dans le ſentier du Ciel à la

faveur de la foy qui vous guide , & de

l'efperance qui vous anime.

XXVIII.

Aiez du moins la ferveur des defirs,

fi vous n'avez point le merite des A-

vres.

XXIX.

Pratiquezles vertus communes ,f

vous minquez de courage pour aller

aux grandes.

XXX.

Si vous n'avez pas la force de fendre

l'air , comme les aigles , & de vous

élever à Dieu par une fublime con-

templation des mifteres : gemiffez

comme une colombe dans la fimpli-

cité de vôtre cœur , & dans l'amertu

me de vôtre ame.



d'une AmePenitence.

303

Mortifiezvosfens.

SEIZIE' ME LECON.

Les anitiés des hommes avec les

femmesfont rarement innocentes.

PREMIER VERSET.

Ch

E n'eft point fans peine qu'on

met des bornesà des inclinations

qui ne prennent confeil que d'elles

mêines.

SECOND VERSET.

Tellesfont pour l'ordinaire lesami

ties qui fe forment entre les perfon

nes de different fexe ; quelle difficulté

n'a-t'on point à les regler ?

III.

I eft rare qu'elles foient fi pures

qu'on ne remarque en elles bien des

foiblefles.

Iv.

Elles ne croient point être verita

8

"
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bles , fi elles ne vont à l'excez.

V.

Quoi quequelque fois on ne les ju--

ge criminelles que parce qu'elles font

dangereufes; on ne laiffe pas de les

deffendre pour éviter le peril.

VI.

Quandbienelles pouroient êtrefans ›

danger, elles nefont jamais fans fcan

dale.

VI I.

Le Giecle eft trop corrompû pour

qu'on puiffe juger favorablement de

pareilles communications.

VIII.

Si le public leurs donnoit fon ap-

probation,ellesferviroient de couver-

tureaux affections les plus dereglées.

IX.

Sous pretexte d'amitié , en feroit

fouvent l'amour.
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X.

Les complaisances entre les perfon-

nes de different fexe menent prefque

toûjours au crime.

X I,

Les mêmes difcours qui entretien-

nent leurs efprits , n'attachent - ils

point leurs cœurs ?

XII.

L'amour ne manque gueresde s'y

glifler.

XIII.

Qui font ceux qui de l'efprit ne

defcendent pointau corps?

XIV.

La maladie eft quelque fois for--

mée, avant qu'on croie en être me-

nacé.

XV.

On a la fievre , qu'on ne croit avoir

que de l'émotion.
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XVI.

Le poifon a infecté le cœur fans

qu'on ait foupçonné que la bouche l'a

avalé.

XVII.

Le peril eft égal des deux côtés.

XVIII.

Les hommes attaquent fortement;

les femmes fe deffendent foiblement.

X IX.

La liberté de la converfation rend

leshommes plus hardis ;&la douceur

de l'entretien rend lesfemmes moins

courageufes.

X X.

Quand les hommes feront des An-

ges, & que la mort les aura depoüillé

de leurs corps ; ou que la gloire les

aura purifiés ; il pouront fans danger

lier amitié avec les femmes.

Tint que la beauté fera plus d'im-

XX I.
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preffion fur leurs cœurs que la vertu ,

ils doivent éviter le peril.

xxil

Ils doivent fe refoudre de ne point

approcher ces aftres qui brûlent plus

qu'ils n'éclairent ; & quicaufent plus

de tempêtes , qu'ils ne repandent de

lumieres.

XXIII.

Qu'ils fuient ces funeftes amitiés

qui caufent la perte d'une infinité

d'ames.

XXIV.

Pourune vaine fatisfaction des fens

ne mettent ils pas leur ſalut au hazırd?-

XXV.

Nous fommes d'une religion qui

Rous retranche bien des plaifirs.

XXVI.

Nousfommes inftruits par un Maî-

tre qui nous ordonne de nous arracher

lesyeux,lesyeux, de nous couper les pieds ::
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pour peu qu'ils nous mènent à notre

perte.

XXVII.

L'infamie des voluptés , lesamertu

mes qui les accompagnent , les mal-

heurs qui les fuivent , la honte qui ne´

les quitte point ; ont gueris plufieurs '

impudiques à qui le peché avoit en-

core laillé un peu de raiſon.

XXVIII.

D'autres fe corrigent de leurs defor

dres, à mesure qu'ils avancent en âge.

XXIX.

S'il fe trouvedes vieillards dereglés,

c'eft undefordre dans la nature.

XXX.

"Onne doit pas moins s'étonner de

voir de l'amour foûs des cheveux

blancs , que de voir des montagnes

dont la tête eft couverte de neige,

pendant queleurs entrailles font plei

nes deféu.
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Mortifiezvosfens.

DIX-SEPTIE'ME LECON.

Unhomme ne doit converfer avec les

femmes , qu'autant que la

neceffité l'y oblige.
P

PREMIER VERSET.

CE

'Eft s'aveugler que de fe pro-

mettre d'être chafte au milieu

desdangers qui conſpirent la perte de

la chafteté.

SECOND VERSET.

N'eft-ce point tenter Dieu que d'ate

tendrefes fecours dans les converfa

tions qu'il deffend ? nenouscomman-

de-t'il pas d'éviter tout ce qui eft

dangereux à nôtre innocence ?

III.

La beautéeft unavantage de la na

ture; mais elle eft en même tems un

des plusdangereux charmes du peché.
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IV.

C'estun brillant qui fouvent brûle

les cœurs en même tems qu'il frappe

lesyeux.

V.

Quelque douceur qu'affecte la

beauté, elle afpire à la tiranie ;& veut

fe faire des efclaves en ſe faifant des

amans.

VI.

Elleveutregner fur ceux qui lafer-

vent & ne fe foucie point de faire

des coupables , pourvû qu'elle fe faſ-

fedes adorateurs.

VII.

Ne jettezque legerement , & point

du tout vouspouvez les yeuxfurces

objets quien flattant les ſens , aveu .

glent l'esprit.

VIII.

C'estdansces dangereufes occafions

que nous devons regler nos regards,
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de crainte qu'ils ne dereglent nos

cœurs.

IX

Souvent en regardant inconfide-

rement un objet , on s'y attache.

X.

Evitez la rencontre , & encore plus

la compagnie de ces ennemis qui vous

enchantent.

X I.

Fuiez devant elles ; & fouvenez

vous que c'est à leur égard qu'il faut

étre plus prudent que courageux.

XII.

Les converfations des hommesavec

les femmesfont toûjours dangereufes

quand elles font inutiles.

XIII.

N'envifagez jamais la voluptédans

fon abord , qui plaît toûjours ; mais

dans fa retraite , qui ne manque jag

maisd'étre chargée dehonte.
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XIV.

Un plaifir d'un moment laifle fou

vent un repentir éternel.

XV.

Lachafteté auneinfinité d'ennemis

àcombattre.

XVI.

Les beautés la tentent , les divertiſ

femens la corrompent ; & fouvent

elle fuccombe à un leger inetêrt.

XVII.

Ceux qui la poffedent parmi tant de

dangers , font en quelque maniere

fuperieurs aux Anges.

XVIII.

La pureté deceux-cy eftun effet de

lanature : celle des Vierges eftun ef

fetde leurs victoires.

XIX.

LesAnges font purs par ce qu'ils

font
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font degagés de la terre : & les Vier-

ges font chaftes quoi que chargées

d'un corpsſujet à la revolte.

XX.

Les Anges confervent la chafteté

fans combatre les Vierges pour la

conferver refiftent à de violens af-

fauts.

XXI.

Tout ceque nous voions nous fol-

licite au peché ou de l'uxure, ou d'or -

güeil , où d'avarice.

XXII.

La plus part des difcours qu'on

nous fait , peuvent nous donner la

mort.

XXIII.

Autant de créatures , font prefque

autant d'ennemies de nôtre ſalut,

XXIV.

Prefquetoutes femblent être entre.

les mains du demon pour nous per-

dre.



314 Reflexions

XXV.

Souvent nous fervons à fa malice

fans y penfer.

XXVI,

En nous tentantles uns les autres,

nous devenons les miniftres de fes

execrables deffeins.

XXVII

Les femmes feduifent les hommes

par leurs charmes.

XXVIII.

Les hommes corrompent les fem-

mes parleurs prefens.

XXIX.

Les Peres tentent leurs enfans

vanité qu'ils leurs inſpirent.

X X X.

pa
r
la

Les enfans tentent leurs Peres en

les engageant àacquerit du bienpour

les élever à unehaute fortune.
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Mortifiezvosfens,

DIX HUITIE ME LECON.

Laplus part des hommes , desfem-

mes nefongent qu'àfeplaire

Les uns aux autres.

PREMIER VERSET..

Toutes heures , à tous momens

Avous
cherchez des

occations qui

troublent votrerepos , gens du fiecle :

Vous cherchezà plaire & vous voulez

qu'on s'étudie à vous plaire.

SECOND VERSET.

N'y a t'il point aflez de pieges dans

le monde pourquoy én aiellet aux

autres ,& vouloir qu'on vous en dref-

ſe?

III.

Lesbeautés qui tombent fous nos

yeuxne manquent point de feperdre ,

envoulant nous perdre.

O ij
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IV.

L'orgueil accompagneprefque tou

joursces graces exterieures : & il eft

rare qu'elles foient d'accord avec la

chafteté.

V.

Une belle femme n'eft pas toûjours

auffi chafte qu'elle est belle.

VI.

Sabeauté qui l'expoſe à donner de

l'amour ,ne l'expole pas moins à en

prendre.

VII,

Peut-on porter fa flamme chez fes

voifins fans fe brulèr ? & peut-on ne

point aimer ceux de qui onfe fait aj-

mer ?

VIII.

Une belle femme eft la perte d'une

cour dés qu'elle arefolù d'enlever les

cœurs ,& d'avoir des amans,
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IX.

Elle acquiert au demon tous les fus

jets qu'elle ravit à Jeſus-Chrift.

⚫X.

Prend-elle le deffein d'hazarder la

reputation d'honnête femme pour cel-

le de galante auffi tôt elle eft ado◄

rée comme une fauffe divinité ; tous

les impudiques lui donnent de l'en-

cens.

X I.

Ses regards perdent ceux qui l'ap-

prochent,& lefeu qui fort defes yeux,

fait un embrazement general.

XII.

Ses paroles enchantent ceux qui l'e-

coutent.

XIII.

- Ses cheveux font autant de filets

qu'elle emploie pour arréter , & fur-

prendre les plus forts,

O iij
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XIV.

Ses manieres étudiées ont des gra-

ces qui enlevent ceux qui l'obfervent :

&comme elle fait tout à deffein de fer.

faire aimer ; elle tue, ou elle blefle

ceux qui la regardent fans fe tenir fur

lear garde.

XV.

Il n'ya que la beauté de Dieu qui

puille étrecontemplée fans peril.

XVI.

C'est pour elle que nous devons

foupiter ; tous les defirs qui ne fe ter-

minent point à elle font injuftes.

XVI I.

Labeauté des créatures ne doit étre-

regardée que comme une Image des

perfections du Créateur.

XVIII.

Endemeureràce qui flate, dans une

belle perfonne, & ne point élevét nô

tre amourà la premiere beauté c'eft
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faire renaître l'idolatrie dans le mon-

de.

XIX.

Avoir honte d'une vie mondaine ;

d'uneviedereglée , d'une viefenfuel-

lé;& envier le bonheur de ceux qui

occuppés de Dieune cherchent qu'à

lui plaire: c'eftuncommencement de

retour au Seigneur.

XX.

Dieu ne le contente pas de fimples

projets , de foibles refolutions.

XXI.

Il veut qu'on fuie tout ce quiap-

proche du peché: & qu'on foit ferme

dans ce qu'on aretolû.

XXII.

Le peu defermetédes ames fenfuel-

les à garder leurs refolutions , doit

leurs faire craindre de fe rendre indi-

gnes des mifericordes du tout Puif-

fant.

iiij
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XXIII.

A tout moment elles retombent

dans leurs fautes.

XX IV.

C'eft mourir de la mort Evangeli

que , quede rejetter ce qui flatte les

fens.

XXV.

C'eſtcourir à fa perte , que de cher-

cherce qui leurs plait.

XXVI

Pea de perfonnes prennent le che-

min du Ciel , moins encore y perfe-

verent.

XXVII.

C'eft vôtre grace Seigneur , qui

nous le fait trouver : & c'est elle qui

nousy fait perfeverer.

XXVIII.

On ne parvient à cette fouveraine

felicité qu'en furmontant: fes mau~~

vais panchants..
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XXIX.

Nous n'arrivons à cet heureux fe-

Jour qu'en fuiant ce qui eft aimable

à nosfens, & qu'enaimant ce qui eft

haiflable à nôtre efprit : c'est-à- dire,

qu'en fuiant ce qui flate nôtre cor-

ruption , & qu'en aimant ceux qui

nous haiffent.

XXX.

Il faut une merveilleuſe conftance

pour rejetter ce qui nous agrée ; &

pourrechercher ce qui nous offenfe.
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Mortifiezvosfens.

DIX NEUVIE'ME LECON.

Lesfemmes en feparant s'expofent

àde grands dangers.

PREMIER VERSET.

LApaffion desfemmes c'eſt de fe-

parer: mais en fe parant ne cher-

chent-elles point des ecüeils où leur

chafteté falle naufrage ?

SECOND VERSET.

Nerelevent -elles point leur beauté

afia qu'aiant des efclaves qui les ado-

rent, e les aient des demons qui les

leaulieut ?

III.

Richement ornées elles cherchent

tes compagnies où la vanité fe pro-

duit.

IV.

"Elles cherchent les aflemblées où
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l'immodeftie regne , & cù les Demons

étant d'intelligence avec les hommes

femblent confpirer lapertede ces im-

pudentes.

V.

C'est par leurs manieres
étudiées

,

par leurs regards
affectés

, qu'elles

portent
l'impudicité

dans les cœurs.

V I.

Elle nemanquent gueres de blefler

ceux qui jettent les yeux fur elles.

qu

VII.

Ces malheureux fe vergent du mal

'ils en reflentent .

VIII.

Ils les feduilent par leurs loüanges,

ils les corrompent par leurs pronef-

fes:& les rendent complices de leurs

dereglemens , aprés les avoir rendû

fuperbes.

O vj
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IX.

Le luxe dans les habits merite le

mépris des hommes,& les châtimens

de Dieu..

X.

Il reffent la prostitution , ou la va

nité: & fouvent l'une & l'autre.

X.I...

Toute femme qui fait profeffion

d'être auffi humble que chafte ; doft.

rejetter tout ce qui s'oppoſe à ces deux

vertus..

XII.

La neceffité de le vétir étant une.

punition du premier peché , n'eft ce

point braver la juftice divine , que de

tirer vanité de fes châtimens

XIII

N'eft ce point faire ſervir à nôtre:

gloire , ce quinedoit fervir qu'à nôs

tre.confufion ?
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XIV.

Les femmes qui fe parent plus tôt

qu'elles ne fe vêtent , deguilent la mi-

fere de leur corps , pour flater leur or-

güeil.

3

X V.

Elles font un idole d'un corps qui

eft condamné à la mort..

XVI

Netrouvant point en elles affez de-

quoi fe faire aimer , elles s'ornentde:

la depoüille des bêtes..

XVIL

D'autres s'abillent d'une maniere:

lafcive , & fervent de miniftres au de-

mon qui s'efforce de perdre autant:

d'ames que Jefus Chrift en a rache-

tées.

XVIII.

Elles nemanquent point de degui-

fer leurs defleins.
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XIX.

Elles les executent foûs des pretex-

tes fpecieux; mais elles n'en font pas

moinscoupables,

XX.

Le danger où elles s'expolent de

plaire à d'autres qu'à leurs maris ,

peut- il être fans crime.

XXI.

Elles ont bien peu d'amour pour

Dieu, puis qu'elles cherchent tant à

plaire auxhommes.

XXII..

Elles aiment bien peu leurs ames ,

puis qu'elles font fi occupées de leur

vanité , & de leurs plaifirs.

XXIII

Combien de tourmens leurs caufent

leurs malheureufes flames !

Quoi que l'amour ne promette

XXIV.
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que de la joye àſes elclaves , it leurs

faicrellentir de cruets chagrins.

XXV.

Il fe nourrit de leurs foupfrs , it

s'abbreuve de leurs larmes : & fou

vent le baigne dans leur fang.

XXVI

De toutes les paffions l'amour eft

la plus inquiete, la plus violente , &

la plus enne.nie dela raifon.

XXVII.

Elle rend malheureux ceux qui lui

ont donné entrée dans leurs cœurs.

XXVIII.

Sesflammes , & Ces fouffrances font

fr étroitement unies , qu'on ne peut

point les feparer.

XXIX.

Elle eft impatiente , ennemie du de-

lay: & ne içait ce que c'eft que de

s'arréter : ne leve t'elle point en un

moment tous les obftacles qui s'op-
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polent à fes defleins ne paffe-t'elle

point fur toutes les difficultés rien

ne lui paroit impoffible.

XXX.

Les autresmouvemens de nôtre ame

noas agitent moins : ils font plus

lents , plus doux , & nous pouvons

plus aifementleurs refilter.

MortifiezvosSens.

VINGTIE' ME LECON.

Autant qu'on s'eft étudié à plaire

aux créatures , autant doit-on

s'étudier àplaire à Dieu.

A

PREMIER VERSET.

Mes fenfuelles étes vous reve-

nûës de vos égaremens étudiez

vous à plaire au Seigneur , autant que

Vous vous étes étudiées à plaire aux

créatures.

SECOND VERSET.

Aimez avec tendreffeun Dieu qu'on



d'une AmePenitente. 329

ne fçauroit trop tendrement aimer:

& ceffez d'étretendre pour qui vous

ne devez point l'étre.

III.

L'amour de Dieuenprenant poffef

fion de vôtre cœur , ne detruit point

vôtre temperament , il le corrige feu

lement.

IV.

Il ne vous ôte pas le panchant que

vous avez à aimer : mais il vous fait

aimer ce que vous devez aimer.

V.

Il difpofe les chofes d'une maniere

que fans changer, vôtre naturel , de

pecheurvous devenez Saint..

VI.

Vôtre cœur pour être converti ne

doit pas être un coeur dur, fec , froid :

mais ardentpour les intérets du Sei-

gneur , & fenfible à fes attraits ..

VII.

Jufqu'au moment de vôtre retour à
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Dieu,ila été comme l'olivier fau

vage,& n'a produit quedesfruits de

malediction.

VIII

Par lefeu de l'amour divinil eft de-

venu l'olivier franc ,& il produit des

fruits degrace , & de fatur.

IX.

Ainfidegagées des malheureuxliens

de vos attaches criminelles , n'aiez de

tendrelle quepour Dieu , n'aimez que

Dieu

X.

Il vous a aimé dans le tems que

vous l'offenfiez : & il vous a cherché

dans le tems que vous le fuyiez.

X&M

Aprés vous avoir prevenu de fès

graces pour vous rapprocher de lui ,

pouriezvous lui refufer amour pour

amour.

XIL

Aimezle , lui feul yous fuffira : &
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vous fera mepriſer tout ce qui s'op

poſe à l'amour que vous lui devezi

XIII.

Qu'on eft àplaindre quand on nèſe

laifle toucher de rien, & quetant de

morts imprevues de gens abbandon

nés à leurs plaifirs , ne nous portent

point àrevenir de nos égaremens.

XIV.

Commeil y a un tems ou la vûë de

nos miferes nous eft utile , il y en a

unauffi où elle ne fait quenous plon-

ger dans uneprofonde trifteffe.

XV.

Letems oùl'attention fur nos foi-

blelles nõus eft profitable , eft le tems»

de la fanté : afin d'y remedier.

xvi.

Le tems où cette attention ne fair

que nous affliger , & fouvent fans

fruit c'ett lemoment de la mort.

XVIL

La mifere fe fit fentir au premier



3; 2 Reflexions

homme au moment qu'll defobeit à

Dieu.

XVIII.

La peine fuivit fon crime de fi prés ,

qu'il perdit fon bonheur en même

tems que fon innocence.

XIX.

Depuis ce funefte moment fa vie

n'a été qu'une fuite d'infirmités , qui

l'ont conduit autombeau.

XX.

A cet infortuné inſtant tout le con-

fondit dans le chefd'œuvre de Dieu.

XXI.

La terre y devint plus haute que

le Ciel.

XXII

La bête y eûtune forte d'empirefur

l'Ange c'est-à- dire ,quela partie in-

ferieure l'emportâ fur la fuperieure.

XXIII.

Les paffions fe rendirent maîtrefle

de la raiſon.
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XXIV.

Lefort du Pere eft le fort de fes En

fans.

XXV.

Le Saint Efprit par fa bonté prend

le parti del'ame contre le corps.

XXVI.

Il affujettit l'ame àDieu , pour af

fujettir le corps à l'ame.

XXVII.

Ou il reprime les revoltes de la

chair , ou il nous donne des forces

pourlui refifter.

XXVIII.

Il diffippe nos tenebres , & nos lan-

gueurs;& adoucit nos peines.

XXIX.

Si nos paffions troublent nôtre re-

pos , & fi elles excitent des tempétes :

il appaile les orages.
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XXX.

Si nous fommes agités de doutes de

nôtre falut , il rend lecalme à nôtre.

ame.

Mortifiez vosfens.

VINGT-UNIE'ME LECON.

Autant qu'on a aimé contre les re-

gles , autant doit- on reglerfon

cœur: le tourner vers Dien.

PREMIER VERS ET.
7

Vez vous aimé contre les re-

Ayles?cellezd'aimer ce que vous

avezdereglement aimé.

SECOND VERSET.

Vôtre defir a t'il été de beaucoup

aimerce que vous ne deviez point ai-

mer apprenez de vôtre crime ce qui

peut operer vôtre juftification : & al-

mez Dieu de tout vôtre efprit , de

tout vôtre cœur , de toute votre

ame.
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III.

Que l'amour chafte que vous avez

pour leCréateur vous purifie de l'a-

mourcriminel que vous aurez eû pour

les créatures.

1V.

Autant que vous vous étes declaré

pour vos plaifirs , autant declarez

vouspourla penitence.

V.

Autant que vous avez entrainé les

foibles aumal par yosmauvais exem-

ples , autant portez les à retourner à

Dieu pardes marques éclattantes de

vôtre zele pour fagloire.

વર્ષ

VI.

Vous qui n'avez parû étre furlater-

re que pourfaire perir des ames , par

pourez vous reparer vos injuſtices

que par cette attention à les fantifier

envous fantifiant vous même par la

penitence.
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VII.

On fçait quels étoient vos alujet-

tiffemenspour plaire aux créatures.

VIII.

Faites que par votre vigilance fur

vous méme, par vôtre recueillement,

& votre modeftie , on connoille

votre attention à plaire au Créateur.

IX.

Vous n'avez rougi de rien lors qu'il

s'eft agi defatisfaire vos paffions.

X.

Ne rougiflez de rien de tout ce qui

poura vous aider à reparer vos fautes.

XI

Rendez à Dieu par votre conver

fon , ce que vous lui avezôtépar vos

dereglemens.

XII.

>
Dites avec le Prophete , Seigneur

jayfcandalifé vôtre peuple : mais ce

fcandale
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fcandale n'eft pas fans remede ; mon

exemple le reparera.

XIII.

En reprenant vos voies je les enfei-

guerai à ceuxquej'en ay écarté.

XIV.

Ma penitence fera uneleçon pour

eux,

X V

Qu'à l'exemple de ce modele de pe-

nitence , mon Dieu , je repare en me

retranchant les plaifirs permis , les

pechés que j'ay commis en m'accor-

dant des plaifirs deffendus.

XVI.

Nous naiffons comme eft né ce grand

Roy avec les fources de toutes les

vertus.

XVII.

Nous naiffons auffi comme tous les

autres hommes avec un malheureux

panchant pourtous les vices.

P
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XVIII.

Si nous ne cultivons avec foin les

bonnes inclinations dont vous avez

orné nos ames , elles s'étouffent par-

mi les épines de nos mauvais pan

chants.

XIX.

N'éprouvons nous pastous les jours

en nous des rebellions , que nous n'ap

prouvonspoint ?

XX.

Malheureufement partagés par nos

defirs , nous n'obeiffons pas fi bien à la

charité, que nous n'obeiffions en bien

des chofes àla cupidité.

XXI

Surpris de voir en nous des mou

vemens fi differents , nous fommes

confus qu'une partie de nous mêmes

nous abaille vers les chofes crcées ,

pendant que l'autre nous éleve à

Dieu.
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XXII.

Par un aveuglement deplorable

nous fuivons fouvent celle qui nous

égare, au prejudice de celle qui doit

nousconduire.

XXIII.

Seigneur, quand j'enviſage l'excez

de nres dereglemens , & la feverité de

vôtre juſtice , je fuis faifi de crainte ;

mais la vûë de votre mifericorde nie

rafleure.

XXIV.

Vousavez declaré que vous punirez

les pecheurs mais vous avez declaré

auffi que vous ne fermerez point le

feln de vôtre mifericorde à ceux qui

retourneront à vous penetrés de dou-

leurdevous avoir offenfé.

XXV.

Cen'eft quepar cette vive douleur

d'avoir peché qu'on rentre en grace

avecvous.

Pij
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XXVI.

Toutes les fautes qu'on n'aura point

deteftées fubfifteront à vos yeux.

XXVII.

Seigneur , que par l'abondance de

mes larmes , j'efface mescrimes.

XXV III.

C'eftbea coup de hair ſon peché,

mais ce n'eit pointencore aflez : il

faut que pardes euvres de penitence

on expie fes fautes ; & qu'on s'exerçe

dans les vertus contrairesaux vices

qu'onreconnoit en foy.

XXIX.

Quelque rang qu'on tienne dans le

monde , on n'eſt point difpenfé de fa-

tisfaire à la juftice divine : aucun

n'eft exempt de fuivre les regles de

Evangile.

XXX.

Ces divines regles font autant de
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fumieres que nous fournit le Sei

gneur,& qu'un chacun doit fuivre.

Mortifiez vosfens.

VINGT-DEUZIE ME LECON.

C'est en affoibliant nôtre corps

par les aufterités , que nous

reglons notre cœur.

PREMIER VERSET.

Nous avons àcombatre contre

nous mêmes : apprenons à nous

vaincre.

SECOND VERSET.

La premieremaxime en matiere de

guerre, c'eft d'affoiblir fon ennemi.

III.

En avons nous de plus grands que

nôtre chair? & ne devons nous point

l'affliger par des œuvres de peniten-

ce?

IV.

N'est- ce pointen l'affoibliffant par

P iij
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des aufterités qu'on lafoumetà l'ef

prit ; & n'est- ce point en la foumet-

tant à nôtre efprit , que nous regloas.

nos cœurs ?

V.

Qu'on eft à plaindre fipeu foumis

à la raifon , &à l'Evangile on obeit

aveuglement à fes fens !

V. I.

Qu'on eft malheureux fi de fa pro-

pre raifon qui doit les gouverner , on

en fait une efclave !

VII.

Un homme dereglé juſqu'à ce

point , eft troublé , agité , inquieté

de toutes parts.

VIII.

Troublé du côté de Dieu ; parce

que malgré qu'il en ait , il l'envifage

commele juge, & le vengeur de fes

dereglemens.

Agité, & inquieté par lui même :

IX.
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par ce qu'il n'y a point de peché fur

lequel il puiffe moins fe faire une

faufle confcience.

X.

Apeine a-t'il accordé à fes fens ce

que la loy de Dieu lui deffend , qu'il

eft livré comme Cain à fon propre cri-

me.

XI.

Le peché d'impureté eft celui que

les remords fuivent de plus prés , &

dont la confuſion foit plus infepara-

ble.

XII.

Pointdechûtes plus funeſtes à nồ-

tre honneur , que celles quifont con-

tre le fixiéme precepte.

XIII

Dieu en a impriméde l'horreur dans

l'efprit de tous les hommes.

XIV.

L'impudique n'eſt pas
feulement

Pilij
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troublé du côté de Dieu , & tourmen-

ré par lui même ; il l'eft auffi par

créature qu'il adore.

XV.

la

Combien de chagrins n'en eflute-

t'il pas & à quelles épreuves ne re-

duit-elle point fon eſclave ?

XV I.

Ileft jufte Seigneur, que dés cette

vie vous châtiyez lepecheur qui mal-

gré vos loix , & vos menaces fe livre

àfes mauvais defirs.

XVII.

Apprenez , ames fenfuelles , que

ceux qui ont d'autres yeux que ceux

du corps, ont d'autres beautés à ai-

merque celles qui doivent perir.

XVIII.

Malheur aux impudiques qui pour

avoir attachées leurs vûës fur ces

beautés paffageres , font privés pour
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jamais de la jouiſſance de la beauté

fouveraine.

XIX.

Combien dés cette vie on eſt à

plaindre, pour peu qu'on icit domi-

né par l'amour des plaifirs.

XX.

Eft-il un affujettillement plus hu-

miliant & n'a- t'on point autant de

maîtres qu'il y a de gens dont on a

befoinpourfe fatisfaire ?

XXI.

Onfe voit livré à l'indifcretion , &

à l'infidelité d'un domeftique au ca-

price , aux bizareries , aux perndies ,

à l'avarice d'une femme.

XXII.

Cettefemme a fon tour depend de

la legereté , & de la mauvaiſe foy de

fon efclave qui peut la perdre de re-

putation

Pv
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XXIII.

Seigneur, vous menacez de châtier

ceuxqui prophanent vôtre Saint Tem-

ple.

XXIV.

Autant qu'il y a de chrétiens ne

font-ce point autant de Temples que

Jefus-Chrift a fantifiés autant de fois

qu'il s'eft donné à eux à la Sainte Ta-

ble.

XXV.

Faites , mon Dieu , queje conferve

mon cœur dans la pureté que vous

m'ordonnez, & que je n'aime que ce

queje dois aimer.

XXV I.

A la vued'un cadavre à demi pou-

ri , la paffion la plus vive devient

languiffante.

Tel fera peut-être bien -tôt l'état

XXVII.
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de cette beauté qui s'eft fait , & qui

fe fait encore tous les jours tant d'a-

dorateurs.

XXVIII.

Tel fera peut-être auffi dans peu de

joursl'état decette partie terreftre de

moi-même qui me porteau crime.

XXIX.

Qu'il ne foit point dit , Seigneur ,

qu'elle prive mon ame de vos châftes

embraffemens.

XXX.

Malheureux ceux qui tout destinés

qu'ils font à gouter les plaifirs des

Anges ,febornent aux plaifirs des bê-

tes.

Pvj
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Mortifiez vossens,

VINGT-TROISIE ME LECON..

Quoi qu'on puisse dire auxfenfuels

pour les deracher des plaifirs des.

fens , en toutes chofes ils flatent

leur chair.

PREMIER VERSET

Lplorable neprendconfeil que de

'Amour par un entétement des

lui même..

SECOND VERSET.

;

Il n'écoute ny les loix de la raison ,

ny celles de l'Evangile pas même les

propreinterets.

1.1.1

Il ne veut point être detrompé , il

ne veut point qu'on levele bandeau

qu'il a fur les yeux.
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IV.

Riennel'atréte ,il s'éleve at def

fusde tout : jufqu'à s'opiniatrer còn

tre l'impoffibilité.

V.

Ne croit-il pas que toutes chofes

doivent lui ceder pour fatisfaire à fes

mauvais defirs.

VI.

Combien cette malheureuſe paffion

ne fait elle point verfer de larmes à

fes efclaves !

VIL

Combien leurs attire-t'elle de fa-

cheuies affaires.

VIII.

Combien leurs fait - elle paller de

mauvais jours ,& de triftes nuits !

IX.

On a beau- leurs repreſenter qu'un
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chrétien doit étre animé de l'efprit de

Jefus-Chrift, ils ne reçoivent des im-

preffions quede l'efprit du monde.

X.

Onabeau leurs reprefenter qu'un

chrétien doit crucifier la chair ; en-

toutes chofes ilsflatent la leur.

XI.

Qu'un chrétien doit gemir ſur ſes

foibleffes , ils prefument de leur for-

ce.

XIL

Qu'un chrétien doit regarder les

plaifirs des fens comme des appas

trompeurs:ils en font leurfelicité.

XIII.

Qu'un chrétien doit être tout ſpiri-

tuel , & ne tendre que vers le Ciel :

ilsfonttoûjours attachés à la terre.

Qu'un chrétien doit racheter par de

XIV.
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bonnes œuvres le tems mal emploié ,

ils continuent de vivre dans lamollef-

je.

XV.

Ils parlent quelque fois de l'Enfer ,

& ilsefperent de l'eviter.

XVI.

Ils parlent quelque fois de la gloire

des Saints :& ils eſperent d'y arriver.

XVII.

Seigneur, quelle prefomption!

XVIII.

Peut-être ne tombent-ils pas dans

descrimes groffiers : mais s'en prefer-

veront-ils le defir qu'ils ont de plai-

re eft- il toûjours innocent ? ne les ex-

pofe-t'il pas àde grands dangers ?

XIX.

Ils commencent par s'éloigner de

leurs devoirs enmatiere legere.
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XX.

Ils regardent enfuite avec moins

d'horreur qu'auparavant une infide-

lité confiderable.

XXI..

Ils s'en occuppent avec plaifir , &:

tombent enfin dans cette faute.

XXII.

Toute perfonne qui neglige fes de-

voirs en de petites choles , ne man-

quegueresde tomber dans de grandes

fautes....

XXIII

On ne peut point fans horreur ent

tendredes impudiques faire gloire de

leurs excez.

XXIV.

Malgré nôtre corruption il nous

refte quelque honte du peché , une

certainepudeurnousfert de frein , &

nous oblige de chercher les tenebres

pourcachernosdebauches.
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XXV.

Si nôtre cœur eft allez gâté pour

mépriser les remords de nôtre con-

fcience , nous nesommes pas toûjours

affez effrontés pour nous expofer aux

reproches de nos voisins.

XXVI.

Sinous ne craignons point la perte

de nôtre fanté, nous ne laiflons pas

decraindre la perte de nôtre honneur.

XXVII.

Certaines ignorances de nos devoirs

ne nous mettent point toûjours à

couvertdes châtimens de Dieu.

XXVIII.

Lemauvais ufage que nous faifons

de la vie , ne nous rend- il pas indi-

gnes de vivre.

ΧΧΙΧ.

Comme il n'y a rien plus precieux

que le tems , il n'y a rien non plus

qu'on doive mieux . menager.
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XXX.

Emploions le à flechir la colere de

Dieu, & meritons par une fainte vie

de participer à la gloire.

Mortifiezvosfens.

VINGT-QUATRIE ME LECON.

Peut-on croire que lesflammes de

l'Enfer font destinées à châtier

l'impureté, & perfeverer dans ce

malheureuxpechéz

PREMIER VERSET.

Sfernallesfont pour ceax qui s'ab-

Inous croions que les flames in-

bandonnent à l'impureté, pourquoi ne

point detefter cet infame peché.

SECOND VERSET.

Si nous croions que Dieu châtira de

pareils excés ; pourquoi perfeverer

dans nos dereglemens ? -
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III.

Si nous croions qu'il voit tout ,

qu'il eft par tout ; pourquoi manquer

àtoute heure , à tout moment au ref

pect qui eftdû à fa divine prefence ?

IV.

Si nous croions que Jefits-Chrift

nous a montré lechemin du Ciel
par

fes exemples , pourquoi ne pas imiter:

fes vertus ?

V.

Eclairés de vos lumieres , Roy du

Ciel , nous ne laiffons pointde vous

outragerpar nos uffenfes multipliées.

VI.

Nous attirons fur nous les foudres

de vôtre colere ; votre feule bonté en

arrête les coups.-

VII.

Nous voulons nous damner , vous

voulez nous fauver..
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VILI.

Nous nous éloignons de vous , vous

Vous rapprochez de nous.

IX.

Nous rejettons vos infpirations , &

nous fuivons lesfugeſtions du demon.

X.

Vôtrebonté eft infinie , mon Dieu,

mais vôtre juſtice l'eſt auſſi.

XI.

C'eſtle dernier des malheurs de ne

pas repondre à vosgraces.

XII.

Vousn'avez point pardonnéà võ

tre peuple ; vous pouvez nous châtier

de même.

XIII,

Nôtre attachement à ' nos deteftables

plaifirs nous jette dans de terribles

excez.
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XIV.

De ces excez naillent une infinité

de funeftes fuites.

XV.

Attentifs à ce qui nous flatte , nous

n'écoutons point vôtre voix.

XVI.

Partout nous cherchons à favorifer

nôtre mollefle.

X VII.

Nousn'avons plus de goût pour les

chofes du falut.

XVIII.

Decette infenfibilité fouvent nous

paffons à l'impieté,

X IX.

Lesoccafions les plus legeres nous

font 'pernicieuſes ; nous ne refiftons

à aucune.
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XX.

Seigneur, quelle fcituation pour

des ames rachetées du fang de vôure

adorable Fils !

XXI

Expofées à'une infinité de perils, el-

lesfuccombent à tous.

XXI I.

Enfevelies dans leurs pechés , elles

fe font mille reproches.

XXIII.

pas

Si elles ont quelques momens de

calme après avoir peché , ce n'eft

que le ver de leur confcience foit

étouffé ; il n'eft qu'affouppi .

XXIV.

Avoüez, ames fenfuelles , qu'aprés

quelques inftans de plaifirs , viennent

les inquiétudes, les degouts , & les

amertumes.
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XXV.

C'est fans vous rien refufer que

vous voulez parvenir à la gloire des

Saints.

XXVI.

Peut-on gagner le Ciel fans fe faire

de violens effors

XXVII.

Faites , mon Dieu , pat la force de

vôtre grace, que je triomphe de mes

mauvais panchants.

XXVIII.

Faites quepar unfaint ufagede vos

divines faveurs, je participe aux re-

compenfes promiles.

XXIX.

Faites que rentré en grace avec

vous, je mattache à vous , pour ne

jamaismefeparer de vous.

XXX.

Couronnez vos propres dons , Sei-
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gneur ,&accordez moiune heureuſe

mort.

Mortifiezvosfens.

VINGT-CINQUIE'ME LECON.

Lepeché d'impureté attaqueplus que

tous les autres les perfections

de Dieu.

PREMIER VERSET.

E peché d'impureté attaque tout

à la fois tous les divins attributs.

SECOND VERSET.

L'orgüell combat feulement la fou-

veraineté du Seigneurs la vengeance ,

fa douceur; l'avarice , fa providence.

III.

L'impudicité attaque Dieu dans fa

pureté , qui eft comme la fource de

toutes les perfections divines.

IV..

L'homme impur non content d'at-

taquer
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taquer Dieu dans fa perfection pri-

mitive , il fe livre à tous les vices qui

favorifentfa paffion.

V.

Il fe livre à l'orgueil , à la vengean-

ce,à la durete ; il eft pareffeux ,il eft

aveugle ; on ne voit en lui qu'imper-

fections , & miferes.

VI.

Attaché àfes plaifirs il ne veut plus

dependrede Dieu quiles lui deffend;

voila fon orgüell.

VII.

Emporté par les mauvais defirs , il

s'irrite contre les perfonnes qui

veullent en arrêter l'impetuofité :

voila fa vengeance.

VIII.

Uniquement fenfible à la volupté

il voit avec indifference la difette des

pauvres voilafa dureté.

Q
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IX.

Actif pourtout ce qui flatte les fens

il neglige tout le refte ; voila fa pareſ-

fe.

X.

Occuppé de ce qu'il aime il ferme

fesyeux furtous fes devoirs ; yoilafon

aveuglement.

XI.

N'est -ce point là le malheur d'une

infinité de jeunes perſonnes

XIL

Ily a beaucoup d'agréement attaché

à la jeunelle : mais combien de de-

fauts fe trouvent en nous à cet âge

là ?

XIII.

11

La raiſon eſtfoible , les paffions font

vives , on eſt rempli de foi , & l'on

fent beaucoup de repugnance pour

tout ce qui s'appelle contrainte.

XIV. i1

On eft Jeune , dit-on , c'eſt la falfon
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des plaifirs : la jeuneffe , & la fageffe

peuvent elles s'accorder ?

X V.

Par tout à cet âge on cherche la

joie , peut-on ne point fe lailler en-

trainer au torrent ?

XVI.

Une jeune perfonne ne veut- elle

point à quelque prix que ce foi . Jouir

de la liberté , & de ſon plaifir ?

XVII.

Elle veut le gouverner elle même ,

dût elle tomber comme l'enfant pro-

digue , dans l'indigence , & la mifere.

XVIII.

Ellefait tout ce qui peut lui rap-

peller laprefence de Dieu.

XIX.

Elle feretire des facremens , & elle

évite lesgens qui pouroient la redref

fer.

Qij
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X X.

Elle emploie tout ,pour tromper la

vigilance de ceux qui l'éclairent.

XXI.

Ce qu'un Pere a amaflé pendant fa

vie , devient fouvent le prix des def-

ordres de fes enfans.

XXII.

Quelle douleur à ce Pere de voir

ainli perir les travaux de tant d'années?

X XIII.

Désque lapaffion n'a plusdefrein ,

il ne fautplus efperer de repos.

XXIV.

Tout objet la remuë , & tout objet

n'étant point à nôtre difcretion , on

ne manque point de tomber dans le

trouble.

XXV.

Ily adesperfonnes peû reglées dans

chaque état , & à tout âge.
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XXV I.

Nous voions même des perfonnes

éclairées des plus fublimes verités ,

qui occuppées de leurs plaifirs ont les

mains aufli vuides de bonnes œuvres ,

quefielles étoient dans les tenebres.

XXVII.

Defaintsdefirs de retourner àDien

feront la condamnation de ceux qui

n'enn'auront point profités.

XXVIII.

Les faintes infpitations qu'on aura

eûës fans les fuivre , attireront fur

ceux qui les auront negligées , un ju-

gement plus rigoureux.

XXIX.

On prend des foins infinis pour la

fanté de fou corps ; & à peine penfe-

t'on àguerir fon ame des bleflures du

peché.

XXX.

A peine penſe-t'on à la purifierde

Qüij
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de fes mauvais defirs , & à lui meriter

une heureufe éternité.

Mortifiezvosfens.

VINGT-SIXIE'ME LECON.

Il n'y a point d'iniquités dont nefoit

capable un impudique.

T

PREMIER VERSET.

Out homme aveuglé par l'a-

mourde fes plaifirs , devient ak-

fement facrilege , & impie.

SECOND VERSET.

Toûjours prét de facrifier à fa paf-

fion fa confcience , & fon falut : il

tend des pieges aux ames les plus in-

nocentes.

III.

Il met tout en ufage pour les cor-

rompre.

IV.

Pour arriverà fes malheureufes fins
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n
poi nt d'interêts qu'ilnemepri-

fe, point d'honneurs qu'il ne foulle

aux pieds.

V.

Il n'y a point de dignités qu'il ne

profituë , point de fortunes qu'il ne

rifque.

VI.

Il n'y a point d'amitiés qu'il ne vio-

le , point de reputation qu'il n'expo-

fe.

vii.

Iln'y a point de minifteres qu'il ne

prophane point de devoirs qu'il ne

trahiffe.

›

VIII.

Un Pere oublie ce qu'il doit à fes

enfans , & nefemet point enpeine de

les ruiner par lesdebauches.

IX

Un juge oublie ce qu'il doit au pu

blic, & facrifie le bon droit à fes de-

fordres.

Qiiij



168
Réflexions

X.

Un ami oublie ce qu'il doit à fon

ami , & compte pour rien d'abuler de

l'accez qu'il a chez lui .

X I.

Une fille oublie ce qu'ellefe doit ,

& ne rougit point de fe rendreun ſu-

jet d'opprobre.

XII.

Unefemme oublie ce qu'elle doit à

fon mari, & ne fe fouvient plus de la

foy qu'elle lui a jurée.

XIII.

Un époux aine par obftination ce

quifouvent n'eſt point aimable , & no

peut aimerce qui merite fon amour.

XIV.

Il traite avec dureté ce qui devroit

être l'objetdefa tendreffe.

X V.

Il adore la créature qui eft la four-

perte.
ce de la
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XVI.

Vous preferez vôtre plaifir à tou-

tes chofes , ames fenfuelles , & votre

divertiflement vous eft plus cher que

vôtrefalut.

XVII.

Vous ne refuſez rien à vos fers,

vous inventeztous lesjours de neu .

veaux plaifirs.

XVIII.

Vousfacrifiez vôtre honneur , vo-

tre fanté ,& vos richelles à vos defor-

dres.

XIX.

L'impudicitéregne dans vos cœurs,

elle éclatte dans vos paroles elle fe

decouvredans vos actions.

XX.

Prefque toujours pour avoir aimé

dereglement la volupté , vous reſ

fentez d'affligeantes maladies , qui

font la punition de vos excez.

Q_v
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XXI.

Du crime,paffez aux œuvres de pe

nitence.

XXII.

Des defordres de votre vie , faites-

naître dans votre cœur un vrai regret

d'avoir peché.

XXIII.

De l'amour des créatures , pallez à

l'amour d'un Dieu fouverainnement

aimable: & par l'effufion de vos lar-

mes, meritez le pardon de vos fautes.

XXIV.

C'est une faveur du Ciel de con--

noître fes pechés.

X X V.

C'eſt une grace plus finguliere de

les detefter , de s'en corriger , & d'y

fatisfaire.

XXVI.

Ce nefont pas ceux qui levent feu-
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lement les mains au Ciel qui trou-

verontgrace auprés de Dieu.

XXVII :

Ce font ceux qui foumis à fes vo-

lontés s'exercent dans de bonnes au-

vres.

XXVIII.

Peut-on remettre à une derniere

maladie l'expiation de fes fautes?

XXIX.

Peut on alors les detefter comme

on le doit ?

XXX.

Peut-on en un moment detefter fes

mauvaiſes habitudes , & hair ce que

jufqu'à lors on a malheureufement

aimé?

Q'vj
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Mortifiez vosfens.

VINGT SETTE ME LECON.

L'impudique prefume de la bonté de

Dieu, & perfevere dans

fonpeché.

PREMIER VERSET.

Arce que vous êtes fouveraine-

ment bon Seigneur , j'ai dû

fouverainement vous aimer : & c'eſt:

parce que vous êtes fouverainement

bon,quej'ai perfeveré dans mon pe-

ché..

SECOND VERSET.

Ouy , Seigneur , parce que par vô-

tre infinie bontévous m'avez fouffert

dans mes égaremens, j'ai multiplié

mes fautes , & negligé de retourner à

vous.

III.

Plus vôtre mifericorde a éclatté fur

moi , plus j'ai abufé de vos graces.
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IV.

Confus de mes ingratitudes je

viens à vous , je defire de rentrer en

grace avec vous ; je ne veux aimer

que vous.

V.

Que j'ai peû connû , Seigneur

avec quelle juftice vous demandez

monamour.

VI

Pourrois - je aprés les lumieres que

vous me donnez , ne point ceffer d'ai-

mer ce que vous me deffendez d'ai-

mer ?

VII.

Pourrois-je ne point aimer ce que

vous m'ordonnez d'aimer ?

VIII.

Que je vous aimedonc , mon Dieu ,

& que je haille le pecké..

IX.

Que n'avez vous pas fouffert pour
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expier mesfautes , & quelle violence

ne dois - je pas me faire pour n'en plus

commettre ?

X.

Je les detefte mes infidelités , & je

veux les reparer.

XI.

Seigneur , detachez moi de tout ce

qui vous deplaît ; je puis tout avec

vous, jene puis rien fans vous.

XII.

Ne merefuſez pas les graces necef-

faires pour refifter aux attraits de la

volupté : & faites que je haiffe tout

ce quevous me deffendez d'aimer.

XIII.

Attirez moi à vous , uniflez moi à

vous.

XIV.

Que toutesmes penſées , mes paro-

les , mes defirs , & mes œuvres ten-

dent à n'aimer que vous , à

chercher
que vous; à ne m'attacher

qu'à vous.

ne
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XV.

Aprés vousêtreaimées , & faites ai-

mer contre les regles : femmes mon-

daines , deplorez votre malheur.

XVI.

Confules de vos égaremens , re-

tournez à Dieu .

XVII.

Penetrées de douleur de vos fautes

expicz les.

XVIII.

Autant que vous avez defiré de

voir , & d'être vûës ; autant devez

Vous craindre de paroître.

XIX .

Obligées de vous produire faites le

avec retenue .

X X.

Obfervezvôtre air , vos manieres ,

que tout foit modeſte en vous.
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XXI.

Revenues de vos égaremens haiffez

cecorps mortel que vous avez idola-

tré.

XXIL

Confiderez le comme un ennemi

domeftique qui vous a tendu mille

pieges.

XXIII.

Confiderez le comme le plus dan-

gereux ennemi de vôtrefalut.

XXIV.

A toute heure , à tout moment il

s'eft élevé , & peut être s'eleve-t'il

encore contre votre ame pour la cor-

rompre , la feduire , & laperdre.

XXV.

En s'élevant de la fortene fe preci-

pite-t'il point lui même dans des abi-

mesdefupplices?

XXVI.

La chasteté eft attaquée par tout , &

n'eftpas toûjours victorieufe.
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XXVII.

N'a t'elle point quelque fois fuc-

combédans les folitudes les plus af-

freufes , & dans des corps ufés de vieil.

ltfles , & d'aufterités ?

XXVIII.

Quelle temerité de vouloir qu'elle

refifte au milieu des plaifirs !

XXIX.

Si l'air du monde eft dangereux pour

ceux quiyfont portés par l'efprit de

Dieu , & qui ne le frequentent que

pour le combattre ; quelle feureté

yail
pour ceux quis'y engagent pour

prendrepart afes joies criminelles t

XXX.

Si cet air eft contagieux aux hom-

mes apoftoliques , combien n'eft - il

point funefte à ceux qui n'ont en vûë

ni leur falut , ni celuides autres ¿
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Mortifiezvosfens,

VINGT HUITIE'ME LECON.

Illufions de plufieurs ames qui ſe

flattentdeleur retour à Dieu.

PREMIER VERSET.

P

Refquetous le font à leur mode

unplan de retour à Dieu.

SECOND VERSE T.

Le fenfuel las de fes faux plaifirs fe

met , à ce qu'il dit , à l'écart pour

opererfon falut.

IlI.

N'est-ce point pour jouir plus tran-

quilement de lui même , & le mettre

àl'abry de la honte , & des inquietu-

des que lui caufent les crimes?

IV.

Vous quivoulez expier vos fautes ,

n'en demeurez pas à la fuite des de-

goûtsquine les quittent point.
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V.

Enibraffez les travaux de la pení

tence, & quittez le vice pour vous

exercer dansla vertu .

VI.

Quitter le vice pour s'exercer dans

fa vertu , cen'eft pas un chemin cou-

vert de fleurs , mais d'epines.

VII.

Qu'on en voit peu , Seigneur , qui

explent leurs fautes par l'amertume

de leurs larmes , & qui pour expier

leur attachement à des plaifirs non

permis , rejettent ceux qui font per-

mis.

VIII.

Cene font pas les bonnes œuvres

feulement , mais l'efprit qui les ani-

me, qui diftingue le vrai penitent du

faux.

IX.

Les actions de pieté peuvent être

1
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communes au vrai , & au faux penis

tent.

X.

C'eft la difpofition de leurs cœurs

qui les diftingue.

X I.

L'un, & l'autre courent ; mais ils

n'arrivent point aumêmebût.

XII.

Ce n'eft pas le même efprit qui les

pouffe.

XIII.

Qu'il y a peude comparaiſon , Sef-

gneur, entre les œuvres de peniten

ce ,& lesrecompenfes promiſes!

XIV.

De quel aveuglement eff-on frap

pé pour ne point embraffer une vie

penitente !

Animezmoi de vôtre eſprit, Divin

X V.
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Redempteur , & éclairez moi de vos

lumieres.

XVI.

Combien la mort eft terrible aux

fenfuels qui meurent impenitens !

XVII.

Cette nuit affreufe qui feraleurfup-

plice, n'aura ni bornes , ni adoucif-

Temens.

XVIII.

Ce qu'ils ont le plus recherché dans

le tems de la fanté , leurs paroit àકે

l'heure de la mort peu digne de leur

attachement.

XIX.

On n'a alors de confolation que

d'avoir cherché Dieu , & agi pour lui .

XX.

Lecorps n'étoit point rebelleà l'ef-

prit dans le Paradis terreftre.

XXI.

Adam ne ſe voioit point divifé par

les deux partiesde lui même.
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XXII.

Au moment qu'il viola la loy du

Seigneurtout le revolta enlui , com-

me tout le revolte en nous.

XXIII.

Nous devons comme lui recourir

à la penitence.

XXIV.

Quoy quenous n'aions point con-

fentis à fa faute , nous ne laiffons

d'être heritiers defon crime.

XXV.

pas

Nous n'avons vû que par les yeux

lefruitdeffendu.

XXVI.

Nous nel'avons cüeilli

mains.

XXVII.

que par les

Nous ne l'avons mangé que par ſa

bouche.
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XXVIII.

Nous encourons cependant les

peines , & les taches de fon peché.

XXIX.

Pleurons notre mifere comme il a

pleuré lafienne.

XXX.

Exerceons nous commelui dans les

travauxde lapenitence.
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Mortifiez vosfens.

VINGT-NEUVIE'ME LECON.

Trois écüeils à craindre pour les

amesfenfuelles touchées de

leurs fautes:

PREMIER VERS ET.

Rois perils pour vous , ames

fenfuelles,qui retournez à Dieu.

SECOND VERSET.

Lepremier c'eft votre propre fragi-

lité qui vous entraine au mal .

III.

Le fecond c'est votre peu d'atten-

tion aux faveurs du Ciel.

IV.

Le troifiéme c'eft un malheureux

relpect humain qui vousgouverne.

V.
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V.

Oppofez àces trois dangers de votre

perte la fuite des occafions perilleu

fe , unegrande fidelité à fuivre les lu-

mieres du Seigneur , & uneinfenfibi-

lité chrétienne aux jugemens des

hommes.

V I.

On ne touche qu'à demi à l'ouvra-

ge de fon falut , pour peu qu'on loit

gouverné par le refpect humain.

VII.

Vous qui n'avez point étéun demi

pecheur , vous nedevezpoint être un

demipenitent.

VIII.

Vos paffions ont été à l'excez : fai-

tes que vôtre penitence foit plus que

commune.

IX.

Vous avez mis tout en uſagepour

R
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fatisfaire vos fens , ne menagez rien

pourappaifer Dieu.

X

Vous aveztout emploié pour reuf-

fir dans vos deteftables entrepriſes ,

n'épargnez rien pour expier vos fau-

tes.

XI.

Que n'avez vous pas fait pour en-

gager des ames innocentes dans vos

dereglemens , que ne devez vous

pas faire pour les rapprocher de Dieu ?

XII.

-

Heureux ceux qui n'excitent point

d'autre paffion dans le cœur de leurs

freres , que celle d'aimer Jefus-

Chrift.

XIII.

Malheureux ceux qui occuppésdes

plaifirs des fens , s'efforcent d'y enz

trainer les autres.
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XIV.

Agités de mille defirs criminels , ils

fe perdent en s'efforçant de nous per-

dre.

X V.

Une éventée croit qu'à force de fe

produire , & d'etaller fa beauté , elle

avancera fon établitlement.

XVI.

Cefont làdes voies pour avoir bien-

tôt des adorateurs : mais pas fi-tót de

maris.

XVII.

La fermeté de nôtre foy , & la fide-

lité à nos devoirs , nous font rejetter

tout ce qui porté au peché : & foili-

citent puiflaniment le Seigneur ànous

accorder les graces.

XVII

La rebellion du corps contre l'ef

prit eft beaucoup plus violente dans

Rij
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ceux qui flattent leurs fens , que dans

ceux qui s'exercent dans des œuvrés

de penitence .

XIX.

Le penitent ne detruit point la con-

cupilcence , mais il l'affoiblit.

XX.

Il n'aneantit point cette ennemie do-

meltique, mais il remporte fur elle de

grandes victoires.

XXI.

Iln'empéche point toûjours les fail-

lies , mais il les reprime.

XXII.

Il n'apoint la force de s'en delivrer,

mais il a le courage de lui refifter,

XXIII.

Le fenfuel fait croître en foi fes

mauvais panchants', & il ajoûte la

tiranie del'habitude à celle de la con-

cupifcence.
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XXIV.

Cet efclave de fes plaifirs , ne fe

conduit que par les fens

XXV.

La joie l'emporte , tout ce qui lui

plaitl'enleve.

XXVI.

Rien n'eft de fon goût que ce qui

le flatte.

XXVII.

Il envifage les plaifirs de l'efprit

comme des illufions; & comme à la

gloire des faints étoit une fable , ou

une impoſturesil en eft moins touché.

que les perfonnes raifonables' ne le

font d'un roman.

XXVIII.

Tousfes defirs fout injuftes, & cha-

quepaffion produit en lui une infinité

de pechés .

XXIX.

Se noiant dans les delices , il épuife

fes forces & fes richelles.

Riij
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XXX.

Oùne le conduiſent pointles dere-

glemens ;& manque t'il jamais d'e-

prouverd'affligeantes difgraces aprés

s'être abbandonné à fes infames plai-

firs.

Mortifiezvosfens.

TRENTIE' ME LECON.

yn malheureux respect humain rend

inutiles une infinité de bons defirs.

PREMIER VERSET.

U

Ndesprincipaux obftacles à vô-

treconverfion , amesfenfaelles ,

ceftune faulle pudeur.

SECOND VERSET.

Une lache apprehenſion des juge-

amens des hommes vous arrête.

III.

Par ce malheureux principe vos

bons defits font fans effet.
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IV.

Querien ne vous occuppe que l'hor-

reur de votrepeché.

V.

Que toutes vos vûës fe rapportent

àvôtrefalut.

VI.

Que vôtrefeule crainte foit de de.

plaire à Dieu.

VII.

On ne craint qu'à proportion que

l'on aime.

VIII.

N'ayez qu'un amour , vous n'au-

rez qu'une crainte,

IX.

N'aimez que Dieu , vous craindrez

uniquement de perdre Dieu.

X.

Donneztoute vôtreattention àme-

Riiij
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diter fon infinie bonté, tous vos em-

preflemens feront de lui plaire ; &

vous mepriferez les jugemens des

hommes.

X I.

Avides de leur éftime vous vous

effraiez pour peu qu'ils blâment vôtre

changement de vie.

XII.

I arrive fouvent qu'une fecrette

vanité vous fait croire que chacun a

lesyeux fur vous , dans le tems que

perfonne nepente a vous.

XIII.

Peut-on avancer dans la voie qui

conduit à Dieu, quand on eft plus en

peine defa reputation quede fon in-

nocence ?

XIV.

Quelle injuftice d'être plus atten-

tif a ce que les hommes penſent de

vous qu'ace que Dieu vous deman-

ack
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XV.

Allez à Dieu à grands pas , profter-

né à fes pieds , gemillez d'avoir tant

differé de retourner àlui.

X VI

C'est à fes pieds que vous devez

drefler comme un Autel pour lui of-

frir le veritable facrifice qui eft ce-

luid'un cœur contrit, & bumilić.

XVII.

C'est là que perdant la parole , &

neparlant plus que par vos gemille-

mens , vos larmes , & vos loupirs ,

vous lui demanderez le pardon devos

fautes.

XVIII.

C'est là qu'arrétant vos yeux autre

fois impurs , vous confacrez les de-

pouilles de l'Egipte à la gloire du

trés haut.

XIX.

Que votre douleur de l'avoir offen-

R v
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fé foit auffi profonde que les plaies de

vos pechés.

XX.

Que le remede à vosmauxfoit pro-

portionnéà vos beſoins .

XXI.

Meritez comme Magdeleine , que

par unardent amour vos pechés foient.

etfacés.

XXII.

Par la force de cet amour les chaî

nes qui vous attachent au crime fe

briferont , vôtre delicatefle fe diffip-

pera , votre fenfualité s'évanouira ,

les voies qui conduifent au Ciel s'ap-

planiront , & d'une vie criminelle-

vous paflerez àune vie fainte.

XXIII.

Quelle guerre ne declarerez vous

pas pour lors à vos fens pour les pu

nir de tous leurs dereglemens.
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XXIV.

Aquelle retraite ne vous condam-

nerez vous pas pour expier ces diffip-

pations, ces enjoüemens , ces liber-

tés que donnele commerce du mone

de.

XXV.

En quelque part que vous vous re-

tiriez , fouvenez vous que la volupté

eft la plus dangereufe ennemie que

vousayez à con batre.

XXVI.

Elle fe gliffe partout , & en toutes

rencontres elles vous tend des pieges.

XXVII.

Elle fe mêle dans le boire , & le

manger, dans le fommeil, &lafocie-

té; & quelque fois dans vos exercices

de pieté en vous faifant rechercher

le plaifir , plus tôt que la devotion

dans le chant , & les ceremonies de

l'Eglife.

R vj



396 Refle
xions

XXVIII.

Leboire , & ie mangerfont infepas

rables de grands dangersde pecher : ce

font des befoins de la vie qu'il faut

tous les jours combatre.

XXIX.

Faites Seigneur , qu'en accordantà

la neceffite ce quelle demande , jere-

fule à lavolupté ce quelle defire.

XXX.

Faites que je me gouverne d'une

maniere qu'en fatisfaiſant à la natute,

Je n'accorde rien à l'intemperance.

Fin dela buitiéme Partie,
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